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UNE GUERRE INTESTINE
L'honorable M. Tarte, en vei.

ne de confidences, a dit naguère,

en présence de plusieurs de ses

collègues, au cours d’un ban-

quet, que les ministres se bat-
taient comme des diables dans
le conseil.

I! faut croire- que messiours
les ministres ont fini par se

trouver à l’étroit dans la salle
du conseil pour se livrer à ce
genre d'exercices: les voilà
maintenant qui se chamaillent
en pablic.

M. Tarte, depuis quelque
temps, parcourait le pays en
prêchant que le Canada a besoin
de protection. Le ministre des

travaux publics est même allé

 

 

lui imposer une ligne de condui-
te qui ne lui conviendra pas.
En tous cas, des complications

inattendues pourraient bien
naître decette guerre intestine.

Attendons les événements.
aWe

LES LECONS D'UN ANKIVERSURE
Dans tous les temples de la réprblique

américaine, dimanche, On à raprelé asco

émotion le souvenir du drame qui, il y
avait un an, jour pour jour, plongesit lu

pstion deus un deuil prefond, McKinley

était mort [sesassiné,

“ Le drame qui a coucné dans la tom-
be, le 14 sep embre 1901, le chef aimé
Je la nation ‘’ à démoutr! , dieait dans une
p:o:lamation le gouverneur de l’Etat de
New-York, a démontré sur quelles bases

* éOlides repose notre gouvernement Il est
en conséquence convenable que notre pau-
ple, tout en louant et en rendsot bh. mma-
£e à la mémoire de notre très regrerté
président, n’oublie pas la façon dontil a
aimé notre pays et ses intôrôts et que sa
vie serve d'exemmple aux générations fu-
tures pour le bonheur de la civilisation
et de l’humanité.”

Notre excellent confrère, l““Etoile” de
Lowell s’inepitant de cer appel ému qui
évoque le souvenir du cehbrf éminent jusqu’à

son attitude, qu'il n'y a presque
pas eu d’abaissement dans le ta-
rif en 1897 et que sur certains
points il y a en augmentation
contre les vays étrangers. Il n’en

fallait certes pas plus pour jeter
l’émoi dans le camp des vieux

libéraux. Le parti libéral a con-

quis le pouvoir en proclamant
que c’était un tarif de revenu
qui devait sauver le pays. Or,

voici qu’un ministre déclare non
seulement que le gouvernement
Laurier n’a pas établt un tarif
de revenu, puisqu'il n’y a pres-

que pas eu d'abaissement, mais

encore qu’il faudrait accorder
une plus ample protection à nos

industries nationales.

Tout d’abord, l’aveu quele ta-

rif est dans son ensemble, res te
. pratiquement le même, contre-
dit la prétention des journaux

ministériels que l’augmentation
du commerce est le résultat de
l'administration libérale.

Cet indiscret et compromet-

tant aveu n’a sans doute pas peu

contribué à provoquer les pro-

testations de l'honorable M. Sif-
ton contre les doctrines protec-

tionnistes de son collègne l'ho-
norable M. Tarte. M. Sifton a

déclaré sans ambages que M.
Tarte ne seprésente pas le senti-

ment du parti libéral et le minis-

tre des travaux publics a répli-
qué que les ministre de l'inté-
rieur se trompait. C’est un spec-
tacle édifiant, n’est-ce pas ?

Et depuis, ls mêlée est deve-
nue générale. Plusieurs jour-
naux ministériels prennent M.
Tarte à partie avec tant d’acri-
monie qu'on peut dire que la

situation est très sérieuse.

en jugera par la violente attaque
que le Soleil reproduit complai-
samment d’un journal libéral, le
Chronicle, de Halifax :

“Les idées personnelles que
M. Tarte peut avoir après ou
avant le dîner sur n’importe
quel sujet nous laissent absolu-

“ment froids pourvu qu'il ne les
exprime pas officiellement et
qu'il ne les livre pas à la publi-
cité. Mais entendre M. Tarte
proclamer délibérément sur le
tarif des sentiments qui sont di-
rectement opposés à ceux qu’un
de ses collègues dans le cabinet
à énoncés publiquement à quel-
ques jours de là, à peine, et ab-
solument en contradiction avec
le programme politique qui a
permis au parti auquel il doit
son portefeuille de gagner et de
garder le pouvoir est une chose
qu’on ne doit pas tolérer et que
le parti libéral ne tolérera pas
longtemps

“M. Tarte peut à som aise
créer un schisme dans le parti
libéral s'il vient souvent et har-
diment à l’assaut Mais quand il
l'aura créé, il s9 trouvera d’un
côté et le parti libéral de l’au-
tre.”

avouer, pour justifier |

On;

tombé dansl’exerciee de see fonotione sous
la balle d’un anarculste, ajouts qu’il don-
ne aussi la preuve de la couflance dans
Je payaet en Dieu qui tient entre ses
mains les destinées nationales.
À l’occasion de ce douloureux anni-

verssire 1} est bon de rappeler ce que
disait l** Education Chrétienne de Parle”
usique temps sprès la mort du prési-
ent. C’est une invite touchante à la

France à métiter les sublimes paroles
vorties de la booche de M. McKinley ex-
pirant 3 “Plus près de Dieu” !
“6 C’est qu’elle est. vraiment belle cette
parole dite ld.uvent la mort d'un accent
ai simple, si sinoére, ei noblemeat reli-
gieux ! C’est qu’elle est eingulièrement
précieuse À regueillir eur les lèvre- du
Chef élu d’une bation en 0s moment la
première du monde “par les initiatives
bardies, par les progrès industriels in-
comparables, par la pratique de Je Jiber-
t6 la plus large done la vie civils et poli-
tique que l’histoire ait jamais connus.”
‘‘Q 1i dons Onsrait soutsnir, levaal get

exemple quel’idée religieuse est iucom pa-
tibie avec 0e que l’on aypslie le progrès
moderne, et que aiga'Âl- Cet odieux et ri-
diocule blaephéme dn ruaire d une de nos
grandes villes frar çaiser, battant Ba mos-
paie éleotorale sur une profsssion d’a-
théieme et osant dire que “pour affran-
ohir Phumac:té, 31 fajlait renverser
Dieu ?”
‘Plue près de Dieu }” Quelle leçon

pour la Frunce, à cette heute Li le num
même de Dieu est Lenni de ses institu.
tio…s et de ves loie, arrdib sur les lèvres
de ses représentants officiels des plus
humbles sux plus élevés j oll Les institu.
teure pub'ice, réunis en congrè-, en d--
mendent la suppression absolue dans tout
programme d'éducation et d’ense gne-
ment ; (à non reulensent tout forotior-
nairs mais tout citoyen qui en affiche pu-
bligquement le reapeat est traité en sus-
peot ; « Ù tout Frar gaie portant un costu-
me Ou Euivant uo gonre de vi. quien raj-
pelle liée peut déjà s6 regardor comme
ua prosoris |

de catastrophes, passe en cs moment sur
nutre France chrétienne ! Lonis Veuillot
a dit elgne pert : ‘La vie des cosié és
s’écoule par les bleseures qu’elles font vu
qu’elles laissent faire à J’Bglise” Kt
aillears : “Une des amertumee du tetope
présent, c’est d’ignorer 81 la ecciété a eix
mois d’existence devant elle.” Quidonc
n’a parfois la seu:ation intense de la véz1-
té de Ges paroles !
“Pour nous, catholiques, restons à

“cette heure plus près de Dieu” que
jamais. Plue prèe de lui, par ls prière
fervente qui implore et les généreux
saomifices qui rachètent. Plus près de
lui, par uve plus austère obeervance du
devoir et ceite noble susceptibilité de
oonsgiencs qui s’interdit aveo le mal les
oondecoendances intéres:ées om les oom-
plioités scorètes. Plus près de lui, par
l’exerc.ce de cet apostolat de parole,
d'action et d’exemple qui s’epplique à
v0ng..érir, Chaoun suivant sa sphère ou
sev moyens, les âmes éloignéss ou ou-
blieuses ; le nombre est Bi grand de
celles qui ignorent plos qu’elles ne sont
hostiles, et auxgnelles peut s’appliguer la
douce parole du Carist à la Samaritaine :
‘si eci:es donum Dei !” Plus près do
lui, enfin, par le dévouement sotif, sans
r6serve, aux c@uvras syant pour objet la
défense de con nom, ds ses droits, de la
hberté de ses enfants’.
Boa Eminence le cardinal Gibbons,

recommardant au olergé de ton diocèse
de louer la mémoire ce l’ex-pré.ident
défunt, rappellsit au souvenir du peuple
les grandes vertus qui le caractérisaient

que a mise dans tous les cœurs
sentiment d’borreur et de révolie contre
l’ascaesinat r’est empaié de l’uvivers,
qui & prie part à l’immeuse deuil de la
nation américaine.
Les mavifostations religieuses de di.

manche out été encore l’ex,ression de ia
gratitude de !a nation envers le Oiel qui
a suscité à Gette heure d'angoisse un
homme selon le cœur du peuple et armé
l’anivers contre la terribie avarchie

—_————

LES CHAMPSAUGIFERES Du

“Un rendementde 12,000,000
Toronso, 16 bept—George Anderson

commissaire cu Comme-ce du gouvsrne-
meut au YuKos est de retour de 8a mis-
sian et fera rapport.

D’après cet agent, il a 6t6 extrait 18
millions de dollars d’or mu Yukon pes-
dant les cinq dernières années,

à serv ce h-bdomadaire projeté de Mon-

L'Opinion de M. Reford
M. Robert Reford de Montrési a pro-

norcé un discours, au Board of Trade
d’Halifax, eamedi après-midi, sur la
question du service rapide transstianti-
que, M. Reford a dit que ai le Cansia
est pour avoir une ligne rapide qui fera
autant de bien que possible, les senti-
ments et p'éjugé+ loeaux doivent disps.
raître ; que tout ce qu’il & est placé à
Montréaly mais qu’il comprend que
Montréal ne pout être le termiaus permae
neut de la ligne rapide; il considère la

question affectant l’empire aussi bien que
te Canads et, quan: à lui, il «at prêt à
renoncer à tou!e: prétentions.

Quaut à ce qui concerne Montréal. Le

tréal et Québec en 6t6 et Halifax en h:-
ver est suffisart.
Le servics hebdomadaire proposé sera

peu avaniageux au Canada, pense t-il,
mais le service qu’il préfère serait avan-
tageux à tout le Canada d’Halifax à Van
couver. Une ligre entre Halifsx et Gal-
way aves des vaisseaux de vingt-quatre
uœuds qui pourra'ent faire la traversée
en quatie-virgt-douss heures, .
En réeumé, M. Retord a dit qu'il

fallait un steamor de deux Ou (rois fois
par semaine entre Halifax et Galway qui
débarquerait les passagers et les malles
postales en quatre jours et qui permet-
trait de faire le voyage à Yokohama en
dix-huit jours et de faire le tour du mon-
de en quarante jours.
Atec une telle ligne et une ligne

courte à Montréal, il pense que tout le

st: Ju ligne i . . DESquestion de Ju ligne rapide comme une citoyens jeudi soir, jou:

La première assemblle des ci-
toyens de Lévis convoquée pour
voir aux meilleurs moy-ps & pren-
dre pour faire baisser les taux
des compagnies d'assurances con-
tre le feu, à causé chez lis contri-
buables intérassés un vii intérêt.
Nous croyons savoir que depuis

la dernière assemblée, ur’ travail
effectif s’est fait.
Des chiffres d’un intérêt capital

et irréfutables seront ex* ‘és aux
s pour

la seconde assemblée des citoyens.
Nous sommes persuadés qu’il ,y

aura affluence ce soir là, car “ce
sontles intérêts de tout le monde
qui sont en jeu et une action com-
mune seule pourra nous faire. ga-
goer la partie que nous jouons,

til y a gros aujeu.
Les porteurs de police s’en aper-

cevront an jour de la rétribution,

LES ELECTIONS PROVINCIALES
Les politiciens s’agitent à propos des

prochaines élections provinciales partiel-
les dane Soulanges L’Islet et Stanstead
qui eont fixées comme on sait au 3 octobre
prochain.
Dane Standard il est probable que

l’hon M. Hackett accepters de faire la
luite à M. T. B. Rider, libéral,
Dans Soulanges, M. Moust eau avoest de

 

 trafic entre l’Europe et l’Orient passerait
par le Canada, tandis qu’un servies
hebdomadaire remontant ie St-Laurent!
serait rétrogra der an vieil état de choses.|
TI pense que le service rapide ferait dou-
bler la valeur de chaque acre de terre en
Canada.

 

LA CUMMISSION DU PORT
Hier après-midi la Commission du

Porta tenu sa réunion hebdomadaire
sous la présidence de M. J. B. Lalibe:tô.
Après les affaires de routive la Comuie-
sion à discaté le louage à la Nova Kootia
8 eel and Cosl Co d’un site sur la: jetée
Louise. I] a 6t6 décidé de louez la partis
nord À raison de $1,000 par au pendant
15 ans, la compagnie s’engageant de
construire des bâtisses pour un montant
de $50,000.

 

L'EXPLORATEUR PEARY

Est arrivé à Chateau Bay
New-York, 15 sept.—Herbert Bridge-

man tasrétaire du Penry Aretio olub n
r«Çu une dépêche aujourd’hui du liente-
nant R. E. Peary, l’explorateur de l’arc-
tique, datée de Labrador.
Le lisuteoant dit dans ss dépêche qu’il  est retour à son expéJition à bord du ba-

teau de secours le Windward, et que tout
le monde se porte bien. L’explorateur ne
dit mot sur son voyage.

L’expbdition &tait partie le 4 juillet
1901. Le navire de recours Windward |
tait parti de New-York en juillet dez- ;
nier à la reche.che de l’expédition Poary
et il l’a trourée.

Le Dr. Thomas 8, Diedrich qui avait
accompagné Peary aux régions srotiques
s’était séparé de Peary à Etah. Le dou-
teur auesi se porte bien,il retourne par le 

“Eu +6ritô, que! vent de folie, présage :

 
et ia profonde douleur que sa mort tragi- |

D;

chemin du sad.
8a femme qui demeure à Washingion

à regu ue dépôshe où le docteur lui an-
nonce la bonne nouvelle,
 

 

LA DIFFICULTE AU SUJET DE
MARDCHOURIE

Une situation pleine de consé-
quences sérieuses

Le gouvernement Busse à ordonné à
nes représentante en Maudchourie de dé-
mettre de leurs postes tous les employés
anglais à la douane et des bureaux de
poste et de les remplacer par des sujets
russes.

D’après une entente avec la Chine, la
Rursie aurait dû à l’heure qu’il est, re-
tirer sea troupes de Mandchourie; mais,
plutôt que ds se conformer au traité, elle
a augmenté son armée de Mandohourie
au chiffre de 100,000 hommes.

L'Angleterre laissera-t-elle faire sans
protester, ou bien s’opposera-t-olle à
l’action da gouvernement ruse? On sait
qu’elle & un traité secret avec le Japon
au sujet de la question chinoise.
La Russie, qui exolut des emplois pu-

blice, tous les anglais, ne tolérera pas de
japone non plus. Que feront ceux ci, en
l’occurence ?

Protesteront-ile auprès du gouverne-
ment de Chine à qui la Mandohourie
sppartient mais qu’ells ne gouverne que
nominaiement ?
Ou bien, invoquera-t-il la protection de

l’Angleterre mettant à la disposition de  son alliée, sa mariae et son armée de
terre ?
Un tel état de chose est plus que sé-

rieux, il devient menaçant pour la paix
en Orient.

Si le conflit Éclate, il sera formidable.
La guerre chino-japonsise ne sera à côté
de cette nouvelie guerre, qu’une pâle

: Copie.

 

OET EMBARGO
SUR LE BETAIL

Toronto, 14.—Une dépôche spfoiale
de Londres &Evening Telegram”dit s

, “Le trds hon, Robert W. Haubury, pré-
sident de la chambre d’agriculture, par-
laut hier À l’exposition de Birkenhead, a
déclaré que, lors de la coufirence colo-
niale, le Canada s’est p'aint de l’exolu-
eion de son bétail de la Grande-Bzetagne,
“mis, a ajouté l’orateur, les canadiens
peuvent être asaurés qu’ils Le sont visée
par aucune législation spéoia:e”.

 

Montréal paraît être 'e choix du g>uvers
nement, M. Moïse Leroux lui ferait la
lutte avec de belles chanees de succès
commlibéral indépendant.
Dans le comté de L’Islet on dit que M.

J. Ed. Caron, 6.-devant candidat libéral
indépendant qui a fait les dernières lat-
tes contre les Déchône, serait élu par ac-
clamation comme indépendant et que sn
candidature ne serait pas combattue par
le gouvernement, car l’hou M. Déchône
n’étant plus dans Je osbinet, M. Caron
supporterait le gouvernement Parent-
On ajoute que les libsraux, même les

anciens partisans de M. Déchêne préfè-
rent ce compromis pluiôt que de risquer
de perdre le comté.

 

LE MODUS VIVENDI PROLONGE
Londres, 16.—Le “Daily Muil” Ilaise

sa entendre que Ia gouvernement de Ter-
Tereuve a consenti à prolonger duraut
une année encore, le modus vivendi aveo
Ia France, au sujet de la pêche sar la
côte frangaise. Oeoi ajourne le règlement
juequ’su printemps de 1904,

 

pes

EXPLOSION DANS-URE MISE

16 personnes ensevelies vi-
vantes

Roanoke, Va, 15 sept.—Une dépêche
de North Fo:ks dit :
Une explosion détastreuse vient d’a-

voir lie 1 daus une mine de charbon d’Al-
goma. Seize personnes sont dans la mine
ei il n’y & augune chance de les retirer
en vie.

L'explosion à été causée par l’impru-
dence d’un mineur qui n’avait pas pris
soin de £a lampe. Six caieces de poudre
ont fait explosioa dans la mine. *

INTRIGUES ALLÉMANDES
Vienne, 16.—On appelle l’attention

puolique eur de prétendues intrigues
pangermaniques, ayant pour but d’emjê-
oher la récocciliation des Boers avec la
domination britannique. Le parti pan-
germanique qui a pour objet prinoipelde
détruire la suprématie navale et com-
merciale de l’Angleterre, pense que ia
continuation du ressentiment boer sera
un excellent moyen de mettre les An-
glais dans Pembarras,
On croit que si une révolte bcer tait

couronnée de succès, les Etats boers,
ressuscités, se trouverairnt dans une
certaine mesure eous la dépendance de
l’Allemagne, fait dont cette dernière
pourrait tirer beaucoup d’avantages.

rer

LE SERVICE RAPIDE
Bir Thomas Bhaughnessy déclare que

le Pacifique n’a pas retird sa soumission
pour le service rapide. D'un autre côte
on dit que le gouvernement ne prendra
pas eur lui la responsabilité de déciter la
question qui serait soumise aux cham-
bres à la prochaine session,

 

L'AUSTRALIE AURA
. BESOIN DE BLE

Winnipeg, 17,—M, Bell, seorétaire du
Board of Trade, à appris de l’agent du
Canala, que la récolte a manqué en
Australie, et qu’il y a en Coniéquence
une grande demande de blé du Manitoba.

{L TRAVAILLERAIT POUR
LA CHEFRERIE

Comment on juge M. Tarte à
Ontario

Toronto, 17.—La luite de M. Tarte
contre ses collègues libre:-échangiste prc-
voque beaucoup d'intérêt ici. Certaine
sont d’avis que le ministre des Travaux
Publics vise le “premiership” du pays.
D’autres disres que dune le cas où il re-
rait battn dans lu lutte, le Pacifique lui
& promis de prend:e soin da lai.

  

REMISEN LIBERTE
Montréal, 15.—Arthur Brunet, coz-

dewné on juir dernier & 6 mois de dé-
tention par l’hon. juge Lacoste, pour
fraudes électorales, & Gré libéré vendredi
après avoir pases tros mois Bous ver-
rous.

L'ordre à cet effat, est venu d'Ottawa.
Cette nouvelle esi reçie avec faveur par
tout le mouds.

L D. E, ROUSSEAU LL. [Ë
| NOTAIRE

RUE DE LA STATION

Montmagny

A. J. BENDER.R, C.
AVOCAT

Montmagny,P.Q.

 

 

Maurice Rousseau, L. LL,
~ AVOCAT

Montmagny, P. Q.

 

DOCTEUR

MEDECIN - CHIRURGIEN
MONTMAGNY, P. Q.

00000000000 cuss

BurEAU : Chez M. Télesphore
Gendreau.

Rue St-Jean-Baptiste
Téléphone, 69.

Dr hur Langlois
CHIRURGIEN DENTISTE

7, Rue St-Jean
QUEBEC

Téléphone 1511

Geo, W.Pion, L.L. B.
NOTAIRE

Montmagny, P.Q.

Commissaire de la Cour Supé-
rieure. Agent d’assurance contre
le feu. Prêts d’argent en aucun
temps. Règlements de succes-
sions, etc.

Union Mutual Life
INSURANCECO.

PORTLAND, MAINE

J. P. MICHAUD
GERANT

FRASERVILLE, P. Q.

 

 

 

 

UN BONNE GCCRSION 1

A VENDRE, 2 un prix excessi-
vement bas, tout I'outillage d'un
atelier de ferblantier.

S'adresser à
TELESPHORE GENDREAU,

Marchand,

Montmagny.

HOTEL I, C. R.

PRES DE LA STATION

Montmagny.

Joseph Lachapelle, prop.

Boissons de première qualité,
et repas servis à toute heure.

Confort de chez soi.

MAXIMILIENSGUIMONT,
Huissier de In

Cour Supérieure,

 

 

Cap Saint-Ignace.
Est autorisé à solliciter des

abonnements au journal “ Le
Peuple”, et à en collecter le
prix.
 

LIGNE VENDUE
Londres, 16 —On annonce que M. J.

 

    

    

    

MIEUX
La tendance moderne du commerce est

au GRAND DEBIT et aux PETITS Prorirs : À
le public veut acheter au meilleur marché **
possible. x

LA PHARMACIE MONTMAGNY
ne restera pas en atrière, elle vendra aux
PFia annoncés, des produits purs et frais
dontelle garantit la qualité.

A. E. MICHON, Pharmacien

Téléphone No. 80.

QU'UN

     

  

 

cd   
    

 

DIRECT

ATTENTION| ATTENTION|
Vente pour la Nouvelle Sasson

Je viens de recevoir un nouveau stock d'habits fnêts que je 
J. E. BOILY,

 

pourrai vendre meilleur marché que n'importe où Ne vous
laissez pas influencer par les prix ; venez, et vous serez con-
vaincu quec’est ici que l’on peut faire de bons marchés.

Je vous offre aussi un grand choix de chapeaux et de ehaus-
sures pour hommes garçonset filles et aussi coton, flanellette et
indienne vendus à très bas prix.

Cassonade vendu pour 8 cts et demi. Epiceries de toute
sorte. Ne manquez pas de venir faire une visite et vous screz
satistaits.

Je profite de cette occasion pour remercier le public du
grand encouragement qu’il m’a donné jusqu’à présent, tout en le
sollicitant pour l'avenir.

JONEPH BRETON,
MARCHAND POPULAIRE - - ST-PIERRE (STATION,

Le Dr, Gi H. Desjardins
Gradué des Universités de Rome et de Victoria. Membre

de la Société Médicale de Boston. Spécialiste pour les maladies
es yeux.

| À l'honneur d'informer ses clients, ses confrères et ses amis
qu'il a laissé définitivement l'Institut Opthalmique et transporté
son bureau au No. 500 rue St. Denis, près du carré St. Louis.

Consultations : 10 à 12 A. M. et 2 à 5 P. M.
Téléphone Bell Est 1840, Montréal.

LISEZ CETTE ANNONCE
Lisez-là attentivement. Vous y trouverez votre profit.
Quand vous aurez besoin d’un set à dîner, allez chez J

Lespérance. ; ’
Di vous avez pas d'argent À donner,

mois où à la sernaine, et cela au même
Prix 2600 À 835.00.

n grand choix de sets à toilette, 10 morceaux, depuis 81.98 :
Lampes suspendues, $2.00 à $6.00. » Cepuis 81,93 2.35.00.

enautde recevoir encore 150 douzaines de verres assorti
les 350 doz. qu’il a actuellement en stock. Vendus àdespois part
réduits, verres à bière et à eau, 30 à 46 cts la douzaine verres à bois-
son, 40 cts la douzaine, etc. ’

Sets à eau : Pot, 4 verres et cabaret nickelé, 40 cts le set,
Sets à vin : Caraffe, 6 verres et cabaret, 60 cts le set, Cela ne

s'est jamais vendu à aussi bas prix. ! e reste esl en proportion.
ladeaux de noces, d’anniversair:s de naissances, ete, choix des

plus variés et à des prix très bas,
Unevisite est sollicitée.

J. N. R. LESPERANCE
RUE ST-JEAN BAPTISTE

MON.£AGNY.

2 BRRG Shi EE

 
 

N. R.

il vous le vendra payable au
prix que pour argent comptant,

 

 

Un bon verre
de Biere |

 

C’EST INVARIABLEMENT ce que dit eelui qui boit Je
LA SANSFILIGRAPHIS

Rome 13.—M. Marconi a déclaré dane

® Cettecitation donne une idée
de la gravité de la situation.

 

R. Bilezmau a vendu au syndicat Mor-
gen la ligne de steamers Anvere-Mont-
tréal.

Cette annee .a valeur de l’or extrait
deo mines cera de 11 4 12 millions eoit
& millions de moins que t’an dernier.

célèbre INDIA PALE ou le PORTER { LE TROPHEE PALMA
un entretiea  

Certains journaux libéraux,
toutefois, mblentoablier une

chose impoftante : c'ést que M.
Tarte est plutôt habitué à com-
mander aus sein Guffcabinet et

A {ht
3 ; {4

» 7

‘il 8 complè:emeat résola
le problèmeda l’expédition de: messages
à plus de 1.500 milles de distance, et
qu’il espère que la communication entre
l’Rurope et l’Amérique sera établie sans
délai. I! ira voir le roi Viotor Emmanue!
à Bacconigi, Piémout, le 14 septembre.

“Je ne suis pas psssimiete” a dit M,
Anderson quant à l’avenir grâce aux
machines aiuéliorées dont on ge sert 36-
tuellement ; et,si l'on découvre de ri-
ches gicem ‘nts—ce qu’afirment presque
tous les connaisseura—les affaires preu-  | dront un bel essor.” ‘ |

Lors du cuncoure de tir pour le trophée
Palms, samedi dsroier, & Ouunwa, l’é-
qu'pe venue de "Angleterre a remporté
la viotoire. L'assistance était rumbreu-
se. Voici lee +Cures totaux: Équipe au- | quipe canadienne, 1877,

CHANGEMENT DE GARNISON
Victoria, 16,—I1 est décidé que le régi-

ment Rtyei Canadian, qui doit être rele- aise 1469 ; équipe américaine, 1447 ;
vé à Halif.x, par un regiment impérial,
viendra lv! renfarcer la garaison à Ke-
quimes. ;

c
—
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Proteau et Carignan
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1x 0%,aSk GE L'EMPIRE

ge wc + tal Je piue en vue

d'Qua-n ie "roe Prose”, s’appus sut

2 pnforme que son Gorte- panne

dantpolitique aurait puisée À source pt

«agaabe tranche nettement la question4 :

sept » quelque tems & fait verser tan

de fois d’enore dans la pressé et qui .

à: si sonirovertée dane tons les cercles:

ws contribution du Canads à la défence

de empire. it que le Canada doit
+ bee Pregs dit le C i

prendre la responesbilité de défendre soi-

md:n l'intégrité de son territoire. Ce

Lt ui Dius pi moins que le réalisation

JoVidede défense impérisle. Le “Free

e008" va jusqu’d citer un des disooars

de evr Wilfrid, proponce à la dernière

aessiou pour établir que le premier mi-

Liêtre est favorable à cette politique.

Or ane libéral ajoute qu’un projet de

reneesoa à la Chambre à la

Prod inne session. Il va plue loin encore

ot affirme que le Canada maintiendra 8

ves freie les garnisons d’Esquimanlt et

4'Halifsx ot une petite armée permanen-

d'Ottewa eu Witness’

i-desaus et fixe à
les frais que

Le.
Une dépôche d'U

sOufirme l’information ©

quasre où cinq millions r

acta ‘mposerait le pian en question.

D'un auvre côté, le “Graphic de Lon-

dies fa:tant allysion à la déclaration de

Lord Minto que d'est le devoir des solo-

wies de porter leur part de la défenee im-

périaie dit qu’elle sere considérée en An-

gluterre comme un altruisme.

«Ji oat évident cependant ajoute le

journal anglais qu’ane forte partie de la

population du Canada ne veut pas de

“etre contribution à la défenre impériale.

B:, pour une raison où pour une autre, la

qu. rre éc'itait entre le Cards et les

Ttaie-Unis, le Canada réclamerait ce:

taimewment le secours du reste de l’empire

et l’auraient certainement ! C’est pour-

quai il serait psrfai‘ement juste de dee

.usnder au Canada de se préparer ànous

aider quand nous en aurons besoin.

Voilà des paroles qui entrent quelque

peu eo: sontradiction avec le prétendue

auntude de sir Wilfrid Laurier à la eon-
“rence coloniale.

Muis attendons les développemants,
ttEr

FMENT
Ch UNBON nouVEM satisfaction

que nue hommes d’affaires oot vu leurs

cotièg uen de la ville voisine entrer pour

tour 46 bon dans le mouvement, en rapge-

lani au gouvernement Jes promestes fai-

tes pour transformer notre port en un pe-

sit Lirerpool, parfaitementoutillé, oapa-

_\e do soutenir la comparaison avéc n'Im-

1e —nel autre,
vo améliorations étaient d’ailleurs dé-

(df «, es commes mêmes ont Été votées,

À a restait plus à nos hommesd’affaires
;u’d ingister pour avoir le juste et le rai-

sonvable. 2 -

Un sait en quoi les améliorations con-

sistent t la construction d’un quoi de

. 600 pieds en ligne droite avec la jetée

Louise dans la direction de Beauport

vuis Ie construction de deax quais paral-

Îèles. . ,

Voi les rézolutions telles qu’adop-

{es !

Proposé par M. Victor Lem'eux, ap-

puvé par M. Gaspard Lemoine:

C -caidérant que le port de Québec est

maintenent reconnu par tous les hommes

d’a Terres anxieux, bien pensants, vériia-

blemen! impartiaux et dés.r térescés eom-

ne élurt-—au moins pour l’été ou pen-

dant le asison de navigation,—le termi-

tue naturel, de la savigation océsnique

sr le St-Laurent pour les vaissenax

d’un puises…t tonnage et d’un fort tirant

d’eau «
Coneidérant que le port de Québeo est

par conséquent jestiné par la force des

ehoscs, où par la nature elle-même, à

devenir le terminus des grands vaisseaux

de Is ‘uture l.gne rapide sur le Saint-

Lanrout, pendant l’ét6 ;
Considérant que malgré tous les avan-

tagee naturels, supérieurs etremarqua-

bles qu’it possèie d’une manière inéon-

testable, le port de Québso n’en'a pas

moine besoin d’outillege et d’améliora-
tione considérables pour le mettre abso-

luwment à ls hauteur des circonsiaaces ou

de ses hautes destinées ; .

C -asidérant que le Parlement fédéral,
au cours de sa dernière session, a parfai-

temcat comprie toute l'importance et la

néce. 3 de ces améliorations en votant

u.. orédit de $100,000 pour les premiers
T8VAUX ; ;

Considérant que l’hon. ministre des
Travaux Publics à fait immédistement
préparer tous les plans nécessaires et a
demaudé même des soumissions pour les
améliorations à faire ;

Considérant que le temps Âxé pour ‘es
soumissions eat expiré déjà depuis plu-
sieurs ours, et que nous croyons eavoir
que l’hon, ministte des Travaux Pubiics
8 devant lui les soumissions de plusisurs
ec‘repreneurs responsables, et qu’il ne
lui re srait réellement plus qu’à faire le
chat de lentrepreneur des travaux ;
Récolu que cette Chambre est d’avis que

e oouirat devrait être donné eans plus
de dolai. de manière à ce que les amélio-
rations “equises soient entreprises avant
la clôture de la présente saison de navi-
gation ; et elle prie, ca conséquence ras-
pect: ‘ement et inetamment l’hon. mi-
nistre des Travaux Publics de mettre im-
médiatement en voie d’exécution les amé-
ticrationt que l’on s décidé de faire dans
le hâvre de Québec afin qu’il soit en état
d’o.frir toutes les facilités de rigueur aux

, futurs vaissenux de la ligue rapide qui
devront être en opération d’ici à deux
sce : le priant de plus d’employer
pour rola tout le crédit qui a été mis à
aa disposition par le Parlement & la der-
«.bre : sion pour le commencement des
3sAVAUX,

Copies de cette résolution seront adres-
«ies A Bir Wilfrid Laurier, 'hon. J. IL
‘farts, ’hou. Sutherland, Phon, Charles
Fuzpatrick, M. Powsr, dépuié de Qué-
dec-Ouest, M. Malcuin, député de Qué-
dec-Centre et M, Demers, député de Lé-
vie.

LES tLECTIONS PARTIELLES
SONT DECIDEES

LE SCRUTIN A L'ISLET, SCULAN-
GES ET STANSTEAD

Mowination 26 sept. scru~
tin 3 octobre

Montréal, 13.—Le conseil dea minie-
t-05 6est réuni hier aux bureaux du
gourve-nement.

taieat présent, les hons. S. N. Pa-
rent, Lomer Gouin, Horace Archam-

bau!®, À. T. Duffy, Amédée Robitaille 6:
Poratenr M, H B. Rainville, La séance
a 6ic ( aUe absolument Georète, cepen-
dant on a sppris que la date des élec-
sions partielles avait été arrêtée. Comme
on sait il y à trois vacances dans la lé-
ielsture. À l’Telet par la mort de l’hon,

EF +. M. Déchène, à Stanetead por la
mort de M. B. Lovell et à Soularges par
ls mort de M. Avila Bonrbonneis,
La nomination, Croit-on savoir, a êté

fixée an 26 sept. et la voistion le 3cc-
tobre.

Mort subite
Mme Veuve Frarçoie Perraolt, de Bt

Jacques de l’Aehigan, comté de Monts
oalm, est morte su bitement, hier 2oir, es
rentr né dans sa chambre pour £e mettre .
au Fi ; à

-"

"hes GITESDU TOMBEAU
Le sauvetage opportun

d’une jolie jeune fille

Elle était sur le bord de la com-

plète prostration nerveuse

et ses parents croyaient que

la mort la ravirait.

Quand lee garçonnets et fillettes qui

profitent sont malades, trop de patents

expérimentent avec dos remèdes douteux

qui n’agissent que eur les symptomes du

mal, ee qui fait que plus terd selui oi re-

vieut sous une forme aggravée. Quand

vous employes les Pilules Bosee du Dr

Williams pour les Persounes Piles, vous

n’exyérimentez pag-—elles vont direote-

ment à ln racine du mal en faisant un

eang riche, rouge,et en reconetituant les

nerfs sffaiblis—de cette façon elles ub-

rissent et lo mal ne revient plus. C'est

parce que ces pilales guérissent toujours

quand on les essaie judic'cusement qu’el-

les ont le plus grand débit au worde à

l’exolusion de tout autre remède. Elles

ne sont pas une cxpérimentation—gom-

me c’est le cas pour la plupart des autres

remèdes. Mme Wilson Johnsou, Hem-

ford, N. E., donne le fort ‘smoignes

suivant : lle dit : À l’âge de neuf anf
notie fille, Alberta, commença à être

malade. Les couleure quittèrent ses joues

son appétit dieparut st elle se plaignait

de maux de 1ôte et de faiblesse dans les
membres. Sa eantô p’altéra tellement que

nous fâmes forcés de la retirer de l’ésols,

Nous eseayâmes divers remèdes, mais

ila ne lui firent aucun bien et elle affai-

blissait de plus en plus. ‘Bile était très

pôle, avait des maux de tête presque cou-

tinuels et elle était sur le bord de la pros-

tration nervenes compldte, De fait, nous

oraigoions pour sa vie Un Jour, je vis
dans un journal an article ooncersaut

une fllle qui avait été guêrie d’une wala:

die eembladle par l’intermédiaire des Pi-

lules Roses du Williams. Nous déoéda.

mes de les essayer et après qu’elle en eût

pris trois boî es il y avait une améliora-
tion sensible {ana l’état d’Albarta. Nons
continuâtnes à lui donner les pilules pen-

dant probab'ement deux mois & Pexpira-

tion deaquela elle 5e trouve en aussi bon-
ne santé que n’impor :qu’elle fille de un
âge. Son appétit était venu, les maux de
tôê:e avaient disparu ef ses joues avaient

retrouvé leur couleur rosée. I! y & main-
tenant près de deux mvs quelle fn cessé
de prendre les pilules et ellen’» pas eu
un soul jour de maladie depuis. Nous
sommes très reconnaissants pour le bien
que ‘es Pilules Roges du Dr Williamslui

ont fait et nous conseillons à tous les pa-
rents dont les filles sont malades d’un
faire um essai rérieux et à ne pas expé-
rimenter aves d’autres remèdes”.

Les Pilules Roses du Dr Williame guô-
riront tous les maux dus à ls pauyroté
du sang om 4 la faiblesse nerveuse. Au
nombre de ces troubles on peut claeser
Panémie, le mel de tête, la névralgie,
l’érysipéle, le rhumatieme maladies de
cœur, dyspepsie, pdralysie partielle. dan-
ge de Saint-Guy, et les maux qui rendeat
misérable l’exietanée de tant de femmes

Assurez-vous que vous avez les véritar
bles avec le nom au long “Dr Wiiliams’
Pi k Pills for Pale People” eur l’enve-
loppe qui entoure chaque boîte. En vente
dhez tous les marchands de remèdes, on
envoyées par la poste franco, à 60 cents
ls boîte on six bvîtes pour $2 60, en écri-
vant directement & Ia Dr Williams Me
dicine Company, Brockville, Oat.
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DANS LE CIEL
“La Vérité” se demandes’il existe “an

dezré cegloire plus élevé daua le cie) qe
celui cl se fait entendre le concert des
anges ?”

Caite question donne lien à une autre
quertion : “Ÿ a-t-il dans le ciel un degré
de gloire moins 6;evô quo celui où se fuit
entendre le concert des anges ?”
Nous nous avouons incapable de résou-

dre Pune et l’autre question ; et nous
nous en rsepporions aux Gonnaissances
ayprofondies en théologie de M, le Direo
teur de !a Vérité, pour nous débrouiller,
lui qui nous a embrouillé, et voici com-
ment:
D’après la leçon qu’il donne dane son der-

nier numéro, à un ‘‘théologien nuageux”
il affirme, eous uns forme interrogative,
“qu’il n’y à pas de concert au ciel plus
élevé que celui des anges.” Pourtantil y
a les archanges qui,par le nom qu’ils por-
tent semblent être supérieurs aux anges,
et les concerts qu’ils donnent sont nêces-
sairement subrieurs & ceux des anges, à
moins qu’ils ne soient pas musiciens.
Commeil y à des archanges,c’est-à-dire

des esprits supérieurs aux anges, il
n’est pas impossible qu’il y ait aussi des
esprite ir férieurs aux angeé.
Que ces derniers chantent ou ne chan-

tens pas, cela n’altdre pas la théorie du
“degré de gloire le plus élev& des angez,”
mais cela confirme la tradition qu’il y a
une hiérarchie d’anges que les humbles
mortels ne seraient pas fâchés de con-
naître aussi bien que les profonds génies.
Il y » des chérubins oll anges du second
chœur de la première hiérarchie.

C'était dit toujours la tradition,un ché-
rubin qui gardait la porte du psradis ter.
restre quand Adam et Eve avaient dû
dégaerpir. Bi les chôrubins ohantent,
ils ont aussi autre chose à faire et leurs
concerts n’etteignent pas le ‘“degré de
gloire le plus élevé”.
Le commun des mortels en lisant la

théorie de la “Vérité” doivent ge deman-
der quelles sont les dénominations des
degrés plus é'erés et juequ’où va la série.
S'arrête-t-elle aux “anges” un mot qui
semble désigner tone les esprits lumi-
neux du ciel ? Ce terme générique qui
semble smbraeser toute la population de
la cour divine désigne mal, croyone-nous
une Gaste unique, la plus élevée donnant
des concerts au “plus haut dégré de
gloire.”
La Vérité, en voulant éÉclairoir .un

poict, en voulant donner une leçon à un
théologien ‘“‘nusgeux”’ n’s pas mal obr-
cure: la situation. Nous voudrione pour.
tant y voir clair, non pas 4 titre de eurio-
sité, mais à gelui de nous mettre d’accurd
aveo Ge que nous avons toujours entendu
dire eur les anges, dés notre prime jeu-
rosse, jusqu’s ce jour,
Pour terminer, nous répôtons que la

théorie nouvelle du “degré de gloire le
plus élavé est cslui où ee fait entendre le
concert des anges,” nous ennuie bzau-
coup, bouleverse noë connaissances sur
les esprits célentes, en un mot nous met
dane un terrib'e pêtrin.

Enfinl’on dit et nous le croyons—c'e :t
plus facile de croire que d'enquêter—
qu’il y à neuf h érarchies d’anges mais
nous n’avons jamais entendu dire si lee
neuf hiérarchies chantent ensemble ou à
tour de rôle,

S’ile chan:ent ersemble, la théorie du
directeur de la “Vérité” est admissible
mais s’ila chantent à tour de rôle, ça
théorie tombe car l’une hiérarchie doit
nécesssirement chanter mieux que l’au-
tre, .

LA SANTE DU ROI
Londres, 13.—I1 y a eu une améliora-

tion marquée dans la santé fdu roi de-
puis le couronnement. Il observe atrie-
mentla diète qui luia été prescri:e par
ees médecins, It ceux qui,ont vu le roi en
Roosee et lui ont parlé, prétendent qu’il ‘
est beaucoup mieux qu’il n’a jamais ôté /
depuis plusieurs années,

 

 

LA PRESSE DELONDRES EST
ALARMEE

Londree, 13 sept.—Le Daily Chronicle

commentant 'e discours que air Rotert

Bond, premier minetre de Terreneuve a

prononcé à Wathington, dit qu’il n’y 8

pas de doute qu’il n’en vienne à uneréoi-

procité entre Terreneuve et les États

Unie. “Bir Robert Évidemment oroit

qu’au tel traité est préférable à une ab-

sorption par le Canada” ajoute le journal

ot il continne:
Nous nous doutons qu’il ait raison ;

nous oroyons que l'union avec le Csnada
est l’aitime destinée de Torreneuve,

L’essai que air Robert vent faire sera en

tout cas, suivi avec autant d’intérêt que
de ciainte.”

EN L'HONNEUR DE JOLIETTE
La petite ville de Joliette verra bientôt

dans ses murs ln statue de son ‘ligue et

vénéré fondateur, M. Barthôle æi Joliet-

te. L’hon. jugs Baby, président d’hon-
neur du comté chargé de l’érection de ce

monument vient de recevoir la nouvelle

de I Pedier & Metr! Co., d'Oshawa, Ont,

que le brouxe est terminé, et qu’il sera

expédié à Joliette vers lo 15 de ce mois.

En concéquence le jour du dévoilement

a 616 fixé au 30 septembre. Tout se fora

au milieu de grandes réjouissances, et la

plus grande solennité possible présidera
à ce jour de fôte. M. J, L, D. Renaud,
maire de Joliette et président actif du

comité d’organisation, et ses collègues
sont a laborer le programme de la fôte.

Le eoût de ve monument s’élèvera à

plus de $é,000. M. J. O. Gratton, soul; -

teur de Sainte-Thérèse en est l’entrepre-
neur. .

ILLUSIONS TOMBEES

Le premier ministre d’Austra-

lie perd la confiance; qu’il
“ avait inspirée

Londres, 18.—Une dé pô-ha de Sy iney
au ‘Daily Mail”, dis que le discours fait
4 Montréal le 8septembra par air Edmuad
Barton a provoqué de sévères critiques.
Les journaux de l'Australie com parent

l’astitude de sir Edmund contre le mili-
tarieme es le tarif préférentiel alors qu’il
était en Aogieterre,—attitude qui corres.
pondait au sentiment australien—avec

ses flamboyantes déclarations du Canada,
qu’iis déclarent dignes de M. Seddon.

Sir Edmund a soudainement perdu
Pestime que lui avoit gagnée son attitu-
de aupposée à Lon-res.

M BORDENÀVANCOUVER
Vanecuver, 12 sept.—M, R. L. Borden

et ses amis aout arrivés ioi de Victoria
hier matin, ils ont été regns avec enthou-
siaeme.
Dans un discours qu’il a prononcé à

l’Opsra House, M. Borden s’est plaint de
la manière de laque]le M. Laurier à trai-
té la « Jection chinoise.
Par aut du désaveu du gouvernement

de la législation anti-asiatique de la Co-
lomæbie Britannique, il à répété de qu’il à
dit à Victoria c’est-à-dire qu’il n’y avait
pas de considération impériale qui pré-
vaudrait contre les vues de le Colombie
et il ajoutait au milieu des applaudiese-
ments.
“ En autant que je pourrai m'occuper

de la question, j'appuierai les vues du
peuple de cette provines sans distinotion
ds parti politique.”

Demain, M. Borden sera à Nouveau
Westminster.

LE VETERANDENOS LUTTES
POLITIQUES -

Londres, 13.—8ir Charles et Lady
Tuprer se sont embarqués sur le Tanisian
À Liverpool, jeudi pour Montrsal,

PRISE DE VOILE À L'HOTEL-DIEU
DE LEVIS

Ce matin une imposante cérémonie rè-
Tigieuse à eu lieu à l’Hôtel Dieu de notre
ville, trois filles du Seigneur syant prc-
noncé leurs vœux perpétuels et quatre
demoiselles ayant pris le voile,

Voiei les noms des demoieelles qui ont
prononcé leurs vœux perpétusle :

Marie Turgeon de Bi. lsidore, en reli-
gion Sœur Ste Claire de la Croix ;

Alexina Thivierge de Québec en reli-
gios sœur Marie du St. Esprit ;
Hermine Lévesque de St. Denis de

Kamouraska en religion eœur Marie
doseph.
Ont pris le Saint Habit :
Mlies Blanshe Lachance, de Québec,

en religion sœur Marie du Bacré-Cœur;
M Pellotier, en religion, sœur Ste-Jeanne
Chantal ; Eugénie Roy, de Lévis, en re-
ligion Bt Jean de Dieu ; J. Demers, de St-
Joseph de Lévis, en religion Marie des
Anges, (elle est eœur de la Révde, sœur
Marie de l’Eucharistie, la première reli.
giemse qui ait professée à l’Hôtel-Dieu
de Lévis )
La cbrémonie était présidée par Myr

Marois. De nombreux parents des sopt
familles des nouvelles religieuses assis-
taient à la cérémonie ainsi que plusieurs
prêtres, parmi lesquels le révd. M. F. X.
Gosselin, curé de Lôvis, M. Garon, de
St-Etienne de Lauson, des prôtres du
Coliège, etc.

FIN DE L’ENQUETE

 

Sur l’échouement de l’Indiana

A la séauce d’hier, le eapitaine Fur-
neause était accompagné de son avoont M.
Cock.
Après quelques observations entre ce

dernier et la cour, le capitaine Furneaux
donne eon témoignage. Après lui, vient
le capiteire Pickett, du str King Edward
ainsi que le second officier, Ils disent
dans quelles sonditions se trouvait le str
éehoué.

Ceo’ 0’0t l’enquêie sur l’hehouement
de l’Indiana.

Co matin 4 1030 hrs on enquêtera sur
Péohouement du Rustiogton. Des per-
sonnes compétentes ont dit que le oapi-
taine dustr. Indiana a des preuves éors-
santes eoptre lui :

Il aurait fait preuve de la plus groeriè-
re négligense, ou d’une ignorance phéno-
ménale des règles Jes plus simples de la
navigation. Lore de l’échouementil était
à T2 milles de ln route qu’il aurait dû
suivre.

L'enquête se eontinue cet après-midi.
Comme nous l’avons dit, lorsqu’alle a

Eté instituée, elle prouvera que la grande
majorité der désastres qui ont eu lieu
sur Ja route du St-Laurent durant la
dernière déeade, sont dus à la stupidité,
À ln négligence ou à l’ignorance.

COALITION DANS ONTARIO
Toronto, 13.—Le “Globe” publie un

article en faveur d’une coalition dans la
politique provinciale. L’opinion généra-
e est que l’artiole est inepiré par M.
Ross. M. Whitney n’a rien voulu dire,
lui non plus, mais tous les autres con-
eervateurs interrogés se sont énergique-
ment déclarés contre la coalition.

 

En retraite “ La retraite annuelle qui suit la rentrée
des classes est commencée hier après
midi & 4 hrs au collége de Lévis.

C’est le R. P. Guertin O. M. L qui en |

=

est le prédicateur,
x

2 pme

f CHEZ LES TRAVAILLEURS
3, {
‘Le R. P. Aljris est nommé;

LR PEUP,.1WENT MAUNY

directeur général des unions !
de travailleurs par _

Mgr| Bégin
Nos ’ecteure & souviennent qu’en

1900, 8a Grandeu{ Mgr. Bégin, de Qué-
bec, régis heureugsment une grave aiffi-
Gullé ouvrière, a'prs qu’il s'agissait des
cordonuiers-mouters. A la ruite de cet
incident qui prit de vastes prorortions et
dont toute la pisse parla alors, Mgr.
Bégiu désigna ded curée, dans plueisurs
paroieees, qu’il ayait chargés d’agir com- |
me directsurs-chipelains dss associations
ouvrières localee/ Ces différents frater-
nités agréérent lis chapelains ainsi dési-
gués par l’arbifage auquel on avait re-
couru, notamment, les curés de Saint-
Roch, de Baint-Jauveur ot de Jacques.
Cartier.

Or, le minist@e de ces derniers étant
trop laborieux-pour lenr permettre de
s’ooouper de ogtte autre fonction, Mon-
seigneur Bégi4 qui s'intéresse toujours
AUX questions jurrières vient d’inatituer
pst uve lettre publiée dans Ia “Semaine
Religieuse”, 14 B. P. Alexis F. M. C. vice
provincial et gardien à Limoilou, diree-
teur commune toutes les Unione, exclu-
sivement appliqué aux intérêts de la clas-
ee ouvrière pour lui faire connaître à la
fois res devoirs et Fes droits, ainei que la
manière de leat'défendre sans blesser ls
justice ni manquer à la charité. Le
nauveau directeur général de toutes les
Unions des Travailleurs muni de toutes
les attributione et privilèges que compor-
te cette charge, oil le droit d’assister à
toutes les délibérations,
fonction, le 15 septhmbre,

LE RECORD DE LA VITESSE
———

45 milles à l’heure contre

le vent

I e yacht “Arrow”, dont le propriétaire
est M, Chs, R. Flint, des Etats-Unis, a
obtenu un record de vitesse défiant toutes
les expériences précédentes du moude
entier, hier, sur la rivière Hudaon, I a
été de 100 secondes plus rapide que le
plus rapide des navires connus qui ont
existé.
Des ingénieurs du gouvernement amé-

ricain ont certifis ea vitesse, Il a fran-
chi le mille marin en 1 minute et 19.89
secondes, soit une vitesse de 39 13 nœuds
on 45.06 à l’heure. Le yacht anglais, le
“Viper” considéré comme le plus rapide,
n’avait une vitesse que de 36 04 nœuds.
Les Eouilloires de 1°“Arcow” ont supror-
t6 400 livres de vaçeur au pouce carré,
soit une pression de 76 livres eur chaouve
des deux mschines et une force motrige
de 4000 chevauz-vapeur.

UNE CHANCES
Une bonne chance pour les béros

d'Afrique qui n’ont jamais vu l’ombre
d’un boer pendant leur campagne.
On dit que Botha, DeLarey et DeWet

visiteront le Canada. Quêbes et Montréal
eont eur l’itinéraire, paraît-il. ‘

LA LIGNE RAPIDE

On parle d’un service de 18
nœuds

New-York, 12.—Le correepondant de
la “Tribune”, à Londres, dit que l’on
sjoute foi, ici, dans les cercles maritimes,
à la nouvelle aunozçsnt que le gouverne-
ment vaBubventionner un service de 18
nœuds entre Liverpool et le Canada. Ce
£ervioe @ra probablement établi par un
syndicat; dont les lignes Elder-Dempater
et Allan feront partie. Des représentants
de ces compagnies maritimes ont suggé-
ré, au coura d’entrevues, & Londres, avec
lea ministres canadiens, qu’il serait pré-
térable de commeneer avec un service de
18 nœuds et d’augmenter la vitesse plus
tard, loreque cela sersit reconnu néces-
saire. D’après les informations fournies
rar les rspréeentants des dites compa-
gnies, le syodicat aurait besoin d’une
subvention de près de £300,000 pour
Établir un service tel que projeté origi-
nairement, tandis qu’avec les modifica-
tions proposées, uve somme beaucoup
moindre serait suffisante.

Tl entrera en

  

 

 

Petites nouvelles
La tersasse était remplie d’une foule

énorme hier soir ; on profite des derniers
concerts de la saisen,
—Las entrées, sont paraît-il phSnomé-

nales aux différentes expositions qui se
tiennent actuellement,
—Les habitants de St Romuald et de

Sil'ery qui ont reoueilll des esos de
farne provenant du naufrage de la
goble:te “Marie Anne”, ont remporté les
marohandises aux armateurs du vaisseau,
a Qué bao,et ile out reçu le 20 p. 6. régie-
mentaire pour eauvétage.
—L ins l’effaire de Blouin et frères,

négociants, ineolvables, M. le juge An-
drews a rendu jugement, plaçant comme
¢.pes privilégiée un montant de
8457 96, para de le réclamation de M.
Théophile Blouin.
—Dausl’affaire de faillite de Joseph

Fieher, marchand de pouveautés, de eet-
te ville; M. V. E. Paradie à été nommé
curateur, es MM, Lazarius Millman, de
Mon -éal, et Louis Lazarowitz, de Qué-
bec inepecteurs.
MM. David Ouellet st Pierre Levesque

ont formé une sociôté à Québec comme,
architectes.

MORT ATROOE
@Un accident fatal qui à réniblement
affecté tous ceux qui en ont 8/5 témoins
s’est produit, vers 5 heures, hier après-
midi, au 3e rang de Ham-Nord. Unefil.
lette de 9 ens. Lucienne Cloutier, fille
de M. Udger Cloutier, cultiveteur, est
tombée d’une voiture chargSe de bois
d’une hauteur de 5 pieds environ et la
rone lui passa sur Ia tôte. La petite est
morte le soir même.

LE FEU
Le bsurrerie des MM. Hébert, eituée

sur la rue du Moulir, à Magog a été dé- !
truite par un incendie eamedi matin.
Pertes 1500.
On signale l’incendie de trois granges

arrivé dane le eours de la semaine dans
les Cantons de l’Eet chez M. Félix Be-
noit, sur le chemin d’Ayer’s Flat, chez
M. Joseph Hoppe, de Miletta, et chez M.
Che. Tremblay, de Beebs Plain. Ces
granges ont ôté détruites avec les recol-
tes de fo.n et de graive, des voitures et
des instruments aratoires. Ches M. Hoppe
deux vaches ont été brûlées.

LES DESESPERES

Montréal, 11.—Un jeune étranger du
nom de Edward Marrington, âgé de 20
ars, natif de Londres, s’est suicidé, hier

a
m
b

(Les tfavanx ent la vois Îffée du

neur de certains travaux aur la voie tere
rée du Lao B8t-Jean, eet parti ce matin
pour Chambord, où il s’en va payer ses
hommes qui travailiafeat à la carrière de
pierrs depuis le printemps dernier et fer-
mer Ja dite carrière, car ses travaux gont
presque terminés,

de Valcartier est rendu sur les lieux, et
d’ailleurs le pont sera comp'ètement tor-
miné dans une semaine ou deux.

scoléeinstiques dans le diocèse de Nieo-
ets

de Drummondville.

de Wickham-Ouest.

mn. ae Lo me VE RCewe

Lac St-Jean
M. Joseph Paquet, de Lévis, entreprr-

Toute la pierre nécessaire pour le pont

Changements ecolesiastiques
Voici la liste officielle der changements

M. l’abbé Frédério Tétrault, à la cure

M. l’abbé Zéphirin Laheye, à la cure

M l’abbé Pierre Osrdin, à la oure de
St Albert de Warwick.
M. l’abbé Alphonse Houle, à !a cure de

LAER. AESIme Te

Chemin de fer Rutland
A travers les Belles Iles

Du lac Champlain
La Route Populaire

ET TOUS LES
POINTS DE LABOSTON

11.45 a.m. les Lundis seulement St Samuel de Horton.
M. l’abbé Stephen Edge, au ohapelinat

de l’Hôtel Dieu, Arthabaskaville,
M.l’abbé J. G. Landry, au vieariat de

Gentilly.
M.l’abb& T. Lernire, au vicariat «e

St David d’Yamatka,
M. l’sobé J. B. Durocher, au vic.riat

de Drummondville.
M.l’abbé Jos. H. Côté, au vicaris. de

it Cyrille de Wendover. :
M, ’abbé V, Lemire, au vicariat de

Arthabaskaville.
M. l’ebbé J. W. Pitt, au vicariat de

Arthabaskaville,
M, l’abb6 J. Eug. Leblanc, au vicarist

de Victoriaville.
M.

de L’Avenir.
M. l’abb6& Noé Pepin, au vicariat de

LaBaie du Febvre.
M. l’abbé L. H. Comeau, au juniorat

des Frères de Victortaville,
M, l’abbé Aim8 Champoux, au vics-

Tiat de Nicolet,
M. l’abb6 Emille Guillemeite, au va-

cariat de Ste-Anne du Banit.
M. l’abbb T, Melançon, professeur au

Séminaire.
M. l’abbé T. Quinn et M. l’abbé P. À.

Lebrun se retirent du ministère, le pre-
mier pour ee fixer 2 Nicolet et le second
à, Warwick. .

Cultivatour eproave
A Sutton, la semaine dernière, ie feu à

complè:ement détruit les deux granges
de M. Chas. W. Thibault, ils de M.
Chs. Thibault avocat, avec toute la
récolte de foia et les instruments are-
toires. Il y avait plus de 120 tonues de
foin, et tout à été consumé en quelques
heures. Quand le fou à été découvert, il
y avait dans les étables et les écuries,
quarante vaches et neuf chevaux qui ont
pu être eauvés.

Pertes $4,500 assurances $1,600.

Tribunaux correctionne’s
Il n’y avait pas un seul prisonnier, ce

matin à la cour de police.
A la cour du recorder un charretier

qui fait la noce depuis à été arrêté hier
soir et à été envoyé en prison pour huit
jours afin de lui ; ermetire de re dégriser.
Un navigateur raroatsé ivre deux fois

depuis deux jours a été envoyé en prison
pour quinze jours.

Suicide d'une tsmme

Hier à midi, Mme Pierre Dolé, rési-
dant à Spencer Cove, B’eat euicidée on se
pendant dane un hangar. On attribue cet
acte à un moment d’aliénation mentale.
Une enquête à été faite 6e matin par

le coroner Belleau et un verdiot conforme
aux faits a été rendu.

Disparition d'une Âgare distingaée
On annonce la mort à St Grégoire de

Nicolet d’une canadienne distinguée, der.
nier rejeton d’une famille qui fut l’une
des gloires du pays.
Madame Prince, née Bourdage (Marie.

Louise), naquit le 3 août 1831, à St Tho-
mas de Montmagny, du mariage de Ray-
mond Bourdage et de Poié Boucher. Elle
est la etite fille de ce vrai canadien, le
grand Bourdage, l’homme aux quatre-
vingt-douze résolutions et qui fut aussi
le premier orateur canadien de la Cham
bre de Québec. Par malheur, se nom si
glorieux disparaît avec la mort de Mada-
me Prince. Du cô:6 maternel, Madame
Prince descend du seigneur Boucher, de
St Thomas de Montmagny.
Madame Priccs se maria en octobre

1851 à M. Benjamin Prince, riche oulti-
vateur de St Grégoire.

Les prochains chantiers
Un grand nombre de chantiers pour la

coupe du bris de pulpe vont être én opé-
rations l’hiver prochain dans la région du
Lac St-Jean, et les colons de la région
B’attendent de faire une excellente sai-
eon,

Les compagnies de pulpe de Chieonti-
mi, la Balgeri Pulp Co, eompagnio de
pulpe de Jonquière, les compagnie Uuia-
tohouan et Periboses, devront faire cou-
per plusieurs centaines de mille billota.
Les contracteurs engagent déjà leurs

hommes.

REMEROIMENTS
M. Louis Fréchette, nous prie d’oftrir

à la famille J. B. Michaud, à la famille
Dion, à M. Edgar Barres, à M. Alphon-
se Bernier, à la Fanfare de Lôvie, et à
notre rédacteur en chef, ‘es rem eroîments
chaleureux du comité chargé de l’érec-
tion du Monument Crémazie, pour le
eoncours que Os 1nessieurs et 095 dames
ont si généreusement donné à la soirée
de samedi dernier, et pour la part qu’ile
ont prise à son organisation.

3 EXCURSIONS DES RECOLTES 3
AU 1AC ST. JEAN

Départ de Québec à 8.45 a.
m. Mardis, les 19 août, 9 et 23
septembre 1902.

Prix da passage, $1.50 de
Québec à Roberval et retour,
2me classe.

 

taux de $2.50 aller et retour se-

ront vendus aux cultivateurs
seulement, sur
d’un certificat de leurs curés.
Les billets seront bons pour

le retour dans l'intervalle de 10
jours après la date du départ de
chaque excursion.
Des prix spéciaux seront ac-

cordés en cette occasion aux

de aux agents des stations sur en &e tirant une balle dans la tête, à La-
chine, où :l demsurait depuis le mois d’a-
vril dernier. -
Le désespéré avait perdu son emploi et

les aff c ions d’une dulcinée.

Mort du Pr Blouln
Une dépdohe de Battleford T. N. O.

nous apprend que le Dz A. Blouin chirar-
xien de la police montée, est mort subi-
tement ds maladie de cœur, hier.
Le défunt laisse une époure désolée,

née Mory McK'ernan, fille de feu M.
MoKiernen, qui fut profesceur au 0olld- ge de Lévis,

le chemin de fer Grand Nord
du Canada.
Les dames peuvent aussi fai-

re partie du voyage. Les enfants
de 5 ans et au-dessus paient le
plein prix du billet d’excursion.
Pour plus amples détails s’a-

dresser à
RENE DUPONT,

. Agent de Colonisation
Québec-

Lévis 96 juil. 1902.—J 14 sept. 21s D. 8 
[
à

l’abb6 Jules Richard, au vicariat :

Des billets de lère classe au!

présentation

personnes qui en feront deman-|

Bellows Falls, 2.20 a.m.
‘Worcester, 6.37

| Boston, 7.00
Springfield, 7.25
‘Woonsocket, 7.88
Providence, 8.00
New Haven, 9.30

> LamEU 2 rame FR

et la Plus Courte pour

NOUVELLE ANGLETEAR
Sans Changement de Chars de LEVIS (QUEBEC), ’

Un Wagon de Première Classe partira de Lévis à 12.10
pm. les Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis, Samedis et à

pour Boston et les points inter-
médiaires, par les chemins de fer Intercolonial, Rutland et
Boston & Maine, arrivant comme suit :

Lowell, 7.80 a.m.
New Bedford 10.20
Fall River, 10.18
Troy, 2.45
Albany, 3.10
New York, 7.20

 

 

Aucun trouble avec les douanes, car le bagage des passa
gers est examiné à Lévis,
Jonction Noyan et Alburgh.

ou sur les chars en route entre la

Faites attention d’acheter vos billets par ls Nouvelle Route,
Rutland R'y.

A. LARIVIERE,
Agont Voyageur de Passagers,

141 rue St-Jagques,

MONTREAL.

GEO. T. JARVIS,
Gérant Général,

RUTLAND VT,

Pour Troy, Albauy et New York et points intermédiaires
J. M. FERRIS,

Agent vo)ageur de Passagers,
141 rue S:-Saiques,

MONTRHAL,

C. B. HIBBARD,
Agent Général de Pasengers.

RUTLAND, VT.

 

claques. etc.

$1.75 pur $1.00. .

Bottines noires pour Dames

valan: $1.75 pour 95c.

85 cts et 40 cta. 
NARCISSE

UNE GRANDE REDUCTION
QUE TOUT LE MONDE EN PROFITE

M. Narcisse Lemieux, marchand, a le plaisir d'informer ses
nombreuses p'atiques et le public en général, qu’il a décidé de
faire une réduction extraordinaire dans la ligne des chaussures,

Qu'on en juge par les prix suivants : Chaussures noires pour
hommes valant 32.75 pour $2.00 ; valant $1.75 pour $1.00.

Souliers noirs pour hommes valant $2.50 pour $1.75, valant

Bottines de couleur pour hommes, valant $8.25, pour $2.26.
valant $2.50 pour #1.60.

Bottines de couleur pour Dames, valant $2.50 pour $1.76,

Bottines et souliers POUR ENFANTS, valant T5c, pour

CLAQUES et BOTTINES DE TRAVAIL à très bas prix.
CUIR ROUGE et CUIR NOIR. Un lot considérable de

HARNAIS LEGERS et de HARNAIS DE TRAVAIL, ainsi
que toutes sortes de fournitures pour harnais.

LEMIEUX,
Marchand,

MONTMAGNY
 

Un gros stcck de montres a
variant de $1.50 A $20.00.

et toutes sortes de bijouteries à
tition.

Je suis le seul nt à
horloges WATERBURY.

DE GRANDS
. AVANTAGES

NE MANQUEZ PAS D'EN PROFITER
des prix excessivement réduits

Un gros assortiment de bagues et de joncs de mariage en or,
des prix défiant voute compé-

J'ai aussi un grandassortiment de Lunettes.
Montmagny pour lés célèbres

Venez voir mes marchandises avant d’aller ailleurs, et {vous
aurez pleine et entière satisfaction.

AMEDEE COTE,
BIJOUTIER ET ORFEVRE,

Rue St-Thomas, Monimagny.

 

I ATELIER
  ja établi chez lui, à Montmagny,

00

de HELIEUR
 

M. Amédée Côté est heureux d’annoncer au public qu’il a
un atelieur de relieur des plus

complets, et qu'il fait toutes espèces de relieures pour livres de
bibliothéque, livres de classe, livres de messe, brochures, ots

Fait aussi des réparations de tous genres à des prix très
réduits.

Les livres et brochures peuvent être envoyés par la malle
pour être réparés ou reliés, et l'ouvrage sera exécuté prompte-
ment.

AMEDEE

Rue St. Thomas,Monvmagny;

COTE,
RELIEIR
 ——

A RIMOUHKI
Plusieurs changements esclésiastiques

iimportan:s ont été faits dans le diocèses
de Rimouski . Le Rév. M. P. Bylvain,
ex-Jdite:teur de eéminaire de Rimouski a
êté n-mmé chapeluin dee 88. du 8t-Ro-
saire.

Le R5v. M. Le Côté, professeur au
| ‘éminaire, à été nommé euré à 8St-Cy-
! prien, #n remplacement de M. Verreau
qui prend la charge de directeur du

: grand séminaire. M, J. B. Bé anger,
prcfr seurau séminaire a été nommé
p-ôtre-assietant à St-Anaclet.
M. A. Damour «st nommé directeur

. du petit -émina’ e.
oH Simon Fraser part de St-Laurent

du Matapédia pour aller comme prêlr.-
aseistant & Grande-Rividre, Le Rov. M.

| Matte, vicaire à Notre-Dame du Las s’en
va comme onré à St-Laureat. M. Baro-
mé Beaulieu est nommé euré au Chlo-
ridorme, en remplacement de M. Basse
ville, qui se retire pour cause de eanté.
M. Chéuard est nommé vicaire à Ri-
mour ki. M. P erre Lebe!, viosire à No-
tre-Dame du Lao , M. Ed. Mercier, vi-
caire À Ste-Anne des Monts.
M. Asselin, curé 4 St.Alphonse de

Caplan, en rem placement de M. Kanuel,

 
Voyoacratie

Des voyous de Villeway qui ont leurs
entrées et sor'iss libres, dans wa deb t de
boisson in‘erlope où ile se esoulent
comme des polrmsis se chicanent et se
batient; ont eu:emmag- un bioyole, hier
soir, et vole les ont.le ans le sas, pen-
dant que lo propriétaire faisait se. em-
plettes dars un magasin.
Csoi est peut-être la prexidre frasque

d'une série de méfaits qu'on a prie la
coutume de perpéirer à Viliemey, il y
a une couple d’aunéos, as Gomme. cement
de l’autom» e à la faveur des longues sois
Ten

L'année dernière on avuit volé et égor-
£é des volailles d’un hsb tant avec ma
cynieme révoltart, laissent sur le seuil am
soutean ensangianié. Four peu qu’on se
“distingue” encore, à Ville-nay le quar-
lier n’aura plus r.on à envier Aux coins
dangereux ‘es grandes vil'ea.
Queique beau jour, Wielesidviiilividé

et les beaux mer le sedtent piocés, gn a
Pil sur eux. Tant ve in arohe à l’eau
qu’à la fin elle 6e brise,

LA FEUE REINB VICTORIA
Une grande statue repr: sentant I feue

reine Vic.oris est arrivée ici à begd lu qui es retire pour quelque tsmps, encore |
pour cause de santé.

f

Kingsionian, elle est adressée À Tegento,
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CSE vaSE

TEOS D'ERMRONSIAËME
!n jour: -? 7e Québec qui € l’enthou*

B'artne fr CI0 sécris dans un moment
qu’il fau® crune de délire, en apprenant
le retonr Je eir Laurier, dy ron voysge
aux vieux pays:
De nouveau, M. Laurier à attiré l’at-

tention de l’Europe aur le Canada et l’a
rovvert de g'oirs et de prestige”.
Comment et par quele f,ite M. Laurier

8-*-il couvert le Canada de gloire et de
prestige en p FFant par Londrer, Paris,
Lills et Rome ?

Qu’a t-i] fait dane ces villes, si € n’est
répondre de la manière ordinaire, aux
adressen de bienvenue, ai l’on a eu la
complaisance de Ini en présenter.

M, Laurier est beau diseur—les beaux
digeurs fourmillent en France—et à le
don de se faite écouter. Muis, que reste-
t-il, enfin da ocmpte, d’une profusion de
paroles débitées pour la forme et à titre
por st simple de politesse ?
M. Laurier eet allé à Londres aves

‘l’idée bien arrôtée d’avance de ne rien
dire, et c'était là le meilleur parti À pren-
dre. 1! n’a rien dit, d’après ce que (es
dépôches et les journaux de Londres
nous ont rapporté jusqu'ici, il n’a rieu
fait, non pine. Il v’a par, par exemple
satretenu M. Chamberlain d’un tarif pré-
férentie!, il n’a obtenu en un mot
auçun avantage pour notre pays.
Kt en France, qu'a-t-il fait jusqu’iei

pour couvrir le Canada de gloire et de
prestige ? Il à offert aux commerçants

- frangais une réduc:ion de tarif de 15
ponr ceut et personne, gue nous sachions,
ni fabriçant, ni cominergant, ni minietre,
ni vréfet, ne s’est ocoupé de cette offre.

Drôle de conception quand même Î
Il favdrait préparer une réception

bore ligne & M+ Laurier pour n’avoir rien
fait, pour n’avoir commis autre bôvue
comme celle du 334 accordé à l’Angle-
terre. i

Contentons-nous de voir M. Laurier
retourner au pays ssus avoir mis les
ieds dans le plat, car tout le monde,
ibôraux Gomme conservateurs oraignaient
ue M. Laurier ne donnât dane le pidge
e l’Imyérialisme que le roué Chamber -

lain avait tendu aux premiers ministres
solonisux,

C’est éviaemment tomber dans l’exoès
de suggérer con:me le fait un journal de
Québec, de recevoir M. Laurier come
un général qui retourne du champ de
batailie avec de brillantes victoires à gon
orédit Et ce que ce journal propose,

veau :

Jr absolument inédit, geare ‘rat nou-

4

“ Nous devons nous limiter à une
simple suggestion, Jaissant arx amis de
consilérer les détails, sauf à les sider
nous-mêmes d’ici à la mi-ostobre.” _
Le confrère ne sait quoi auggérer, il se

borne à dire qu’il faut faire quelque
chars et ce quelque chose, il 16 dem snide
à ees 'eoteurs, quitte à leur donuer dea
conèeile sur ls question, qur nd il en aura
reçue lui-même.

Voilà qui est original. C’est eomme
un homme dans le péirin qui s’en va
trouver un avcoat pour le tirer de sa
mauvaiee position mais, quand le moment
de pladsr est venu, il se charge de
evggérer à son avocat, le plan de dé-
fense.

Bt Js menu eontinus :
“ Pour l« moment, nous dirons cepen-

dant que 1 one aimerione & voir toutes les
paroisses échelonnées sur les deux côtés
du St-Lavrent, depuis Québec jusqu’au
Goife, illuminées par des feux de joie.”

Il y & des anrées qu'on travaille à
-alcer ure lumière 0d et là le long du
&i-Laurent, pour éclairer la marche dea
navires, et voilà qu’on ne se doute pa
d’éclairer les eux rives comme une salle
de théâtre, de Québee au Golfa en une
seule journée.

Aveo un tant peu soit de bonne volonié
le personne > aux conceptions si profon-
des aurait pu ajouter : “Et des feux de
joie, 0s8 illumivations, on les entretisn-
dra dans ls suite, pendaut toute le eni-
son de navigation daoe l’intérôt du
commerce.”

Ce corollaire aurait eu pant-être l’effet
d’atténuer là nsïvesé du projet dass le
sens d'un pléonseme. Maintenant, l’idée
lan: de touts nue, spparait dans tout son
original 1i Youle,
Le bougret:
“8i l’errirée du steamer À Qu'beca

lieu à nne heure propice, tous ler bateaux
dans le port devraient être nolisés pour

aller au-devant du ‘Lake Evie” et faire
une royale escorte au grand osnadiez.””

Etei l’arrivée du steamer u’a pas lien
à une heure propice, M. Laurier devra
entrer dans le port comme le plus simy le
moitel n’est-cè pas ?

Voilà que tout dépend de l'heure pro
vice | Et, comme il y a vingt-quatre heu-
‘es dans un jour et qu’il n’y à qu’une
neure propios, M. Laurier a vingt-troie
chances contre une d’arriver à une heure
impropre et le grand canadien manquera
Fa royale escorte, grâce à son impitoya-
ble ami qui ne lui accorde qu’une seule
heure propice.
Ce mode de préparer “une mazifesta-

tion coloseale” eat Certainement originale
à moins que l’auteur de ln cérémonis
n'ait voulu gommettre une plate farce
vie-à-via du publie, en mettant en scène
un premier minietre, son idole à lui, af -
paremment,

LA [== BATTERIE DE CAMPAGNE

A terminé ses Vacances an-
nuelles

 

L’inspection au Camp des Ingé-
nieurs

€
La 1ère Batterie de Campagne de Qué

bse commandée psr le Lt.-Colonel Bou-
langer & terminé hier ses exercices an
Duels au camp des Ingénieurs Koyaux à
Bi-Joseph de Lévis par une brillante
inspection.

Il y avait foule hier après-m'di lorsque
l’officier inspecteur le capitaine LeNoblet
du Plessis veau spécialement de Kinga-
ton passa la batterie on revae avec une
satisfaction éviieate car tout marchait
magnifiquement.

Ii y avait aur la parade 51 chevaux de
belle apparence et les diférents exerei-
ces furent exécutés avec autant de pré-
oision que d’enaemble. Bien que l’effectif
de la Batterie ne fut pas complet, il y
avait peu de vides dans les grange. Deux
officiers manquaient À l’appel : les lieu-
tenants Roy et Boulonger encore en Afri-
que. Les officiere préserte sur la parade
pour recevoir les eompliments flatteurs
de l'officiara ina; eotear étaient + ls. col.
poulanger, oapt. Laliberts, lieut. Gau-
vreau, ohirurgien.major Brousseau at
lieut.-chirurgien Poulin. |
L'inspection à 6t6 marquSe par un acoi-

dent malheureux au jauv.e canonnier qui
à eu la rotule fracturés psr ane ruade de
ron cheval. Le chirurgien présent a ré-
dait la feacture sur le champ.

AUX OUVRIERS DE LA lle HEURE
Winnipeg, 1l.—Les ouvriers de ia lle

ot de in 12e houre seront aussi bien trai-
tés que ceux de la première heure car le
travail presse dans les champs dé bordant
de moiesons dorées de l’Ouest,

Les oultivateurs deviennent de plus es
plus rares, On est désappointé du petit
nombre qui ont profit dos exoursions à
bon marohé des récclies ot on se demande
avec anxiété si les magoifiques récoltes
Ré vont pas pourrir surle champ faute
d’ouvriers pour les reutrer.

eeSpr A 4oorBRNpie, oR

LES WEWOIRESDÉ KRUGER
Seront publiés dans toutes les

langues vers la wi-no-
vembre

Londres, 11.—L’auto-biegraphie de M.
Kruger qui sera publié simuliacément
en plusieurs pays, le 15 novembre pro-
chain, sera un volume contenant 100,000
mots: L'éditeur Lehmanu de Munich, à
payé un gros prix pour obtenir le manue-
crit et svoir le droit de le publier dane
toutes les langnes. Les amis ds M Kru-
ger annoncent que les recettes provouant
de eeite vente de ce livre seront consa-
crées par l’ancien président du Traus-
vaal à venir en aide aux burghers nôess-
siteux.

C’est M. Fisher Unwin qui en 8 obtenu
le droit de publicité en langue anglaise
pour l’Angieterre, le Canadr, les diverses
colonies britanniques et les Ætats-Unis.
Ce livre contient une bietoire de la vie

de M. Krugar, depuis l’enfauce de ‘’hom-
me d'Etat boer jurgu'aux négociations de
pair, Cette biographie a étô dictéz par
M, Kruger lui-même, à son seerbtaire
privé H, Bredell, et à M. Herr Grobler,
Ancien sous-seorétaire d'E at du Trans-
vaal.
Le traducteur anglais est M. Texe-ira

de Mattos, auteur de la version anglaise
des mémoires de M. Chatesubriand. Le
monnusorit regu jusqu» pré-ent s'arrête
au raid Jameison, ot le reste comprend
Phistcire des négociations aves M.
Chamberlain, la narration de la guerre,
le départ de M. Kruger du Trangyaal et
lee incidents de sa vie en Hollande.
Les premiers chapitres parlent de la

jeunesse de l’ex-président boer, de son
éducation de ses aventures de chasse,
surtout celles où il a abattn gon premier
lion, et de ses expériences à la chutes du
rhinoceros et du tigre.

Les chapitres suivante contiennent
l’histoire de ses diverses expéditions con-
tre les Cafres. Les chapitres relatif: à la
politique traitent diverses que.s‘ons, no-
tamment colle du travail indigôce dans
les mines, du munopole de la dynamite,
des intérdta de chemine de for es du raid
Jameison.

Cette dernière partie est accomnagnée
d'observations par lesquelles M. Kruger
critique la politique de M. Chamberiain
dans les négociations qui font voir l’as-
tuoe de l’homme d’Etat boer en diploma-
tie, M. Kruger attache ausai une grande
itmyortance à une série de télégrammes
échangés entre Mile Flora Shaw et Ceci)
Rhodes, dans lesquels le nom de M,
Chamberlain est souvent mentionné.

Bien que M. Kruger soit mort, politi-
quement parlant, Cela pe l’empôche pas
parler dans 8es mémoires avecea vigueur
d’autrefois.
i

UN VOL AUDACIEUX

Un curé qui se fait voler lss
$800 qu’il avait déclaré à

ses paroissiens avoir en
sa possession

Noe détectives ont été appelés ves jonrs
ci à enquêter sur un vol audasiaux con-
mie dans les boir-francs, meie ile -ont
reveaus bredouille ayant eu affuire à
aussi rasé qu'eux,

Le vol à ou pour thidtre la poroiese de
Bt-Alberà de Warwick et à 616 e& muiuis
dans den Girconsiai cas assez étranger.
M. le ouré Lemire, de Baint Allert, avail
erapruuté 800 your réparstions, qu’on
devait faire faire pour la Fabrique ; et
se montan » 6t6 Lrenem 3 eous forme
de chèque.

Il garda au presbytère ça ch2q e pea
{ant plusieurs jours, Il paraîtrait que des
gone te gersient introduits caus lv pren-
bytère, le premier soir, et que ne trou-
vant rien i's seraient retournés les maine
vides. Le dimanche suivant, le eurd en-
noog4 8 ses ouailles, ea qui i) place toute
confianoe, que le mercredi suivant il
ferait changer le chèque, et que le lende-
main ceux qui avaient des réclamations
contre la F»brique pourraient veniz, et il
règiarait ces choses. le maroredi soir,
des voleurs ge Font introduite dans le
presbytère, enlevôreut la Ixiite daus Ja-
quelle ge trouvaient les $800,00 et autre
argent appartenant à la Fabrique. On
tranaporta ostie boîte à la sscristie, où on
la vida, emportant la jolie somme de $800
4 $900.
Oz ne congerve plus avcrn espoir de

ratiduver ls «omrne enlevée, Il cat proba-
bie que !e voleur s’il aprortiezt À la pa-
roisse n’ira pas confesser son mauvais
eoup à son curé.

LE CHEMIN DE FER TRANS-
CAKADA

Sera construit

 

Le colonel George Earl Chorch, vice-
résident de la “Royal Geographical
ciety”” de Londres et prometeur da

chemin de for Trans-Canada est actuelle.
ment à Québec. T! a déclaré que la co-
lossale entreprise est assurée st dans quel-
ues anuées les trains ciroulerons du

Pacifique à Atlantique.
Le projet de la construction du Trane-

Canada, n ajouté le colonel Church, est
le résultat de l’étude de la position mi-
litaire que l’Angieterre occupera davs
I’Est de l’Asie après la complétion du
chemin de fer Trans-Bibérien de la
Russie. La construction de ce chemin de
fer fera centrepoids à la stratégie des
russes, Au moyen d’un ehomin de fer
partant de Québec et allant jusqu’au
po.. Simpson eur la côte de l’Atiantique,
l’Angleserre peut expédier des troupes au
Japon et en Chine dans vingt jours, tan-
die que la Russie ne peut pat expédier
ses troupes en moins de vicgt-deux joure,
La première division du Trans-Cenada

est comprise entre Roberval et la baie
James, soit une distance de 380 milles.

LE GOUVERNEMENT RECULERAIT
Une rumeur de Londres veut
qu'au lieu d'un servicera-

ipide de passagers

  

On ne nous accorde qu’un servi-
ce rapide de fret

Londres 12.—La rumeur oirenle idfau-
jourd’hui que ‘e gouvernement Cagadien
aurait abandonné r’idée d’établir uae ii-
gne de paquebots rapides pour leg passe
gers entre l'Angleterre et le Canegp
qu’on aurait substitué au projet une tigue
rapide de paquebots pour Je fret. Si c'en
vrai 1:3 gens n’en paraîtront pas surpris
parse que le guuvernement n’était pas
trèr favorab'e au service rapide pour
passagers.

 

LA COMMISSION SUR LA
DERNIERE GUERRE

Londres, 12.—La commission qui de-
vra s’enquérir des préparatifs pour la
guerre du Tranevasiet des opérations
militaires juequ'd la pri e de Prétoria, à
été nommée aujourd’hui. Les commie-
saires eont : le comte d’Elgin et Kincar-
dine, président 3 lord Esher. Sir G. D. ef

<nreeTigiseeg -

CE QUE NOUS AVONS PERDU 4
AATNTEDRE

Après six années d’indifférence,le gou-

vernen:ent, grâce au bruit qui se fait an-

tour de la ligae traneatiantique rapide,

commense à comprendre q:’il taut au

Canada une flotte de vaisseaux aupérisure

À ceux qui font actuellement le 3refic à

travers l’océan.
Le “Journal” de Montréal quifeit une

revue de six années en arrière de tout ce

qui se raprorte au service rapide constate

avec une certaine pointe d’ironie que

le gouvernement commence À compren-

dre la question, plusou moine.

Toutefois, les propositions sont d’une
uature à ce point indéfinies et vagues
qu’il eat abeclument impossible de dire
si nous allons avoir un service réslle.
meat de premier ordre, une floite qui
aurait pu nous faire honneuril y a vings-
oing aus, ou si rous contiaucrons de res—
ter dans notre potition actuelle. Tout ce
que nous pouvons apprendre, c’est, qu’au
retour des ministres de lear voyage d’Eu-
rape, la question sera discutée au conseil,
Nous savons bien qu’en 1896, tir Charles
Tupper a pratiquement conclu ua eon-
trat avec la ligue Allan pour un service
de 20 nœud3 entre des porte du Canada
et le Royaume-Uni. Les Allan devaient
mettre en route des vaieseaux de pas
tauins de 8,500 tonneaux, d’une vitesse
assurée de pas moine de 20 nœ:ds,
gréés à tous égards de façon à être sur
un piei d’égalité avec les mailleurs tran-
satlantiques de New-York y; mænis de
compartiments frigonfiques suffisante
pour répondre aux besoins du Commerce,
en un mot des steamers de premier ordre
sous tous les rapports.

Les Allan devraient toucher une eub-
vention sunuelle de £225,000 pendant au
moins d'x ane, le gouvernement impérial
B’engageant de eontribuer £15,000 an-
nuellement. Le Canada aurait dono
fourai pour sa part $750,000 par année,
Bien que tout fii pratiquement réglé
pour inauguration du service au ler
mai 1898, sir Wilfrid Laurier ob ses
amis répudidrent le contrat et ae lan-
cèrent dans des négccintions futiles dont
l’objet était une ligne de steamers
“bosslenecked” qui furent la risée du
monde eatier, et je Canada perdit l’occa-
sion de se mettre en mesnre de recueillir
des avantages durables et inestimables,

Les Allan exprimèrent leur intention
bien arrôtée de doter le Canada du meil-
leur service existant entre le vieux et le
nouveau monde, et, dans une lettre à
l’hon. W. B. Ives, alors ministre du
commerce, ils indiquaient toute l’am-
pleur de leure opôrations à l’avenir. Du
Teste ls :eitre parle d’elle-ceÂme:

“Montréal, 9 juin, 1896.

“Monsieur, .

“En vous présentant notre soumis-
sion pour l’établissement d’un nouveau
service de yaquetots, nous devons vous
dire que nous voulons fournir non seule-
ment le service du courrier, mais aussi à
y joindre lea nombreux services de fret et
de passsgers de la ligne Allan, en leur
faisant subir des développements et des
améliorations considérables.

“Les tervices en question compren
nent.”
(1)—*Un service hebdomadaire de

fret ar de passagers de Liverpool à Qué-
bec et Montréal ;
(2),—“Un service habdomadaire de fret

et de presagers de Glaegow à Québec et
Montréal.

(3).—Un service hebdomaire de fret de
Londres à Montréal.

(4). — “Un service semi-annuel de
Glasgow et Liverpool à Saint-Jean, Tere
reneu ‘e et Halifax.

“Il est évident que l’eniretien et Mac.
oroiseement de ces sorvices eanadions sont
d’yne grande importanse pour le commer-
ce du Canada,

‘*L’entreprice qu'on ss propose d’6ta-
blir, aura des proportions beaucoup plus
grandes que lout autre service existant
entre la Grande-Bretagne et le continent
Américain. Elle va entraîner l’emploi
de boaucoup d’argent, la conversion de la
!.gne Allan en compagnie aux termes de
la loi dite “The Limited Liability Act”,
et le paraochèvement de plusieurs négo-
oiations importantes.”
Ea faillissant à la tâche d’exéouter le

programme de sir Charles Tupper, sir
Wilfrid Laurier a, peadant quatre lon-
gues années, privé le Canada d’an servi
Ge traneatlantique qui aurait fait faire au
pays un pas de plusieurs années en avant.
Tous les inté:ê:(8 de notre monde du com-
merce y suraient trouvé leur profit, et
notre commerce aurait grandi avec une
étonnante rapidité, Dans l’état actuel
des choses, nous devrons perdre au moins
deux années de plug, avant d’être dane la
position où nous avait lsiesée Sir Charles
Tupper en 1896. Au lieu de mettre le
gouvernement agtuel sous un jour favora-
ble, le réveil des, demandes à l’endroit
d’un meilleur nervice de transport océa-
nique, indique combien il à été abeoln-
mont impaissant, en 1896, à interpréter
le centiment public—

 

REVUE DU COMMERCE
D’après les revues du sommerce la

semaine écoulée, idéale sous le rapport
de la températnre exception faite d'une
couple de grimaces du ciel, ñ ôté mar-
quée par une activité superbe dans quel-
quea lignes particulièrement.

Grâce à augmentation de prospérité
dansles districts ruraux résultant de l’a-
bondance des récoltes, les msrchande-
détailleurs envoient de bonnes commandes
pour la prochaine saison. Nos meuufac-
tures gont en pleine opérations partout;
elles travaillent aves toute l’eotivité pos-
sible à l’exécution de marchandises de
toute espèce pour l’automne et l’hiver
proshains ; les demandes dépassent Ia
capacité de nos fabriques en certains cas,
et il est impossible daus certaines lignes
de s’assurer une prompte livraison des
marchandises ; c’est ce qui a donné lieu
à ure augmentation beaucoup plus con-
aidérable de marchandises anglaises.

Les marchandises provenant de fabri-
ques canadiennes sont en vogue. Les prix
gont très fermes pour les marchandises
d’étape ; et tout indigne que le prix des
cotonned:8 va monter, 4 cause de l'arg-
mentation du prix et les métaux sont en
honne demande ot les prix Fost stalion-
naines.
"Cnwpgortngue orhb &es "Epic. -

rie ont «i£aui ; les Kh6s et les

©: fés sont eu boune domaude ÿ les con-
Eagues wlihiuvitoiree en canisvies et les

“diquest pins de fermeté dane
les ov «Ja iemande su est gelente.
Ta own e tr avez wabf et 1a perspolive
est mvoraois. Les péux vertes sont sans
changement Tw
yar suite
cod; le b
inférieure
gue. Le f.
msrçchôs €
fuiblea.
Les receiy

maotent, ot ’
plus bae, tar
ferme, parc:
de puis que,
Les apparez
sont excelle;

’

a ‘ Goldie, le maréch~l Sir Henry Wylied . ;
Norman, l'amiral Sir John Hopkins, Sir s'étant
John Edge et Sir J ckson. cial de piem

1 Yet 64 bousp
a
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LHFNUPLE--MONTMAGNàts

‘ sables À demande sur stoke 8 négooiébt
à 6 pour cent,

Il n’y à eu que16 faillites cu Canada
et 200 aux Etats-Unie pour |a semaine
écoulés sh

Les compensationg.et halanod à Qué-
bec pour la semaibe tiniseanyle 11 ant
6té re”peotivement $1,717,849 of$388,694

Bien qne les récoites dans ler‘ environs
aient Été faites en partie il-enræte boau-
coup dans les champs et les dernières
ondées ont êté bien mal venues).
Le prix dee graine et des farinja à flé-

chi très sensiblement. Ou cote) aujeur-
d'hui Pavoine 34 1b ord., de 468.14 470.
la nouvelle de 4tc. & ac; lolgs osd.,
par 48 lt, de 600. à 62, -
La farive, patente Man. est Qiée de

$4.50 4 $4.60 ; Je son pat.100 Mode S60.
à 906. ; la mou:ée d’avoige, da 3-45 à
$1.50, - q

Le porc abattu est à la hausse
cote de $3 50 à $9 00. a+

Les pommes de terre sont en beisse et
le prix en est coté à 606. par lot de char
par sac,et par job a Ga.

Le foin preeeé nouv. Noltoo ee vend
4 $1170; le No 2 à $10.50.
Dans les produits de la forme les prix

sont toujour fermes. Les œufs frais an
£sgr6 un point et se veadent de 16 à 16
et 186.
Quant aux fruite, les nrix ont varié

considérablement depuis la semaine der-
nière. Voici les dernières cotations 3;
Lea figues en natte sont évaluées mainte-
nant À 60. (en hausse) ia noix Hickory à
80. (en hausse ) la noix piqnés à 11 2o (en
baisse) les pea-nuts de 94 & 11s (en
hausse) les oranges Navels de Californie,
extra fancy de $4 00 & $3 50 la botte.

L’cigroa, rouge, extre, ae vend $335
le concombre à 185. Ia doz. les tomates
sont à la havese et Be vendent $3,00 les
cocos à la dox. sont à 6650, les choux à la
doz. de 40 à 500.

Iln’y à pas encore beaucoup d’alerte
dans le marché des combustibles cepsn-
dant chaoun s’empresse de faire provi-
sion d’hiver et l’on fait bien.

Voici le prix du bois de chauffage.—
Krable, 3 pde, $690 à $6.80, 24 pds.
$4.50 3 4.60 3 mérisier, 3 pds. $5.00 A
85.25, 24 pds. $4 00 à $4.40 : bouleau, 3
pds. $4.90 4 $4.00, 24 pde. $8.50 1 93.75
épinette, 3 pds. $3 00, 34 pds. $2 40 et
82 30 : cyprès, 3 pds. $3.70.
Dans ia nouveauté les exportations

d'automne vont bientôt étaler leurs ri-
chesses aux yeux féminins brillants de
convoities.
Dane la ligne des manteaux pour da-

mes il y à eu des ventes considérables.
Les articles d’automne ot d’hiver sont

déjà en grande demande.
On a fait des ventes très importantes

de fourrares, dans les grandes maisons de
Québec.

  

 

MEURTRE À ST. THOMAS
St. Thomas Ont, 14 sept.—William

Charles King a été arrôté hier après-midi
sous l’auçueation de meurtre sur la per-
soupe de James William Freeman, un
fermier du towoship d’Aidborough,ichez
qui il Était employé comme ouvrier agri-
cole.
Avant de procéder à l’arrestation du pré-
venu, on avait exhumé le eadavre afin de
constater par les blessures, s’il y avait
eu suicide. I’autopsie ayant démoutré que
les coupe de fou n’avaient pu être tirés
par la victime, la théorie d’un meurtre
8’imposait et de là l’arrestation de King.
Celui-ci du reste s’est avoué coupable
disant qu’il à tué son maître parce qu’il
étais jaloux de jui. King avait suivi W
Freeman dans la remire aux voitures où
il l’avait tué en lui tirant un coup de feu
À distance. Après avoir perp#tré eon cri-
me, il alla avertir Mme Freeman que
Willie a’était suicidé.
King est âgé de 25 ans. Il était au

service de la famille Freeman depuis six
ns.

 

LA MORT EST VAINCUE

Un savant trouve le moyen de
ramener les morts à la vie

Anderson, Ind.,, 12.—Le Dr C. W
Littlefield, qui u passé toute en vie à faire
des expSriences seientifignes pour pro-
longer l’existencs humaine, dit qu’il a
découvert que le magnétisme atmosphé-
rique, appliqué à une certaine prépara-
tion èn poudre paut ranimer aucun orga-
nisme dans lequel la vie semble s’être
éteinte. Il dit qu’il à ramené à la vie des
chats, des chiens, des oiceiax et des
abeilles qui passaient pour être morts et
cela en pou de temps. Le docteur Little-
field garde son seoret en attendant qu’i
puisse l’utiliser d’une manière infaillible]

LADÉFENSE IMPERIALE
Londres, 13.—Les minietres cansdiens

u’ont fait aucun ons des rumeurs disant
que de sérieuses divergences d'opinions
exletaient entre eux et M. Chambasrlain
sur la question de dépenses solonia-
les pour la défense imjériale. Bien que
ces rumeurs soient exsgérées, c’est un
segret de Polichinelle, que sir Wilfrid
Laurier s’est fortement opposé à toute
résolution ou politique engageant la res-
poneablité da Canada pour le maintiea
d’armements militaires ou navals. Ii a
êté appuyé par ses collègues, qui consi-
déraient)qu’il serait très imprudent d’in-
troduire le principe que les confédéra
tions autonomes comme le Canada et
l’Australie doivent contribuer une part
proportionuelle des armements impé-
riaux basés sur les armées permanentes
et des préparatifs pour la guerre qui exis
tent en Europe. Le mos de sir Wilfrid
“Leo Maelstrom du militarisme européen”
indique la manière ne voir des ministres
canadiens, Il v’y & eu toatefois aucane
divergenc» sérieuse d’opisions & aucun
stage de la conférence,
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LA QUESTION DÙ CHASBON DA#S
LE MONDE

Une revue commerciale hollandsite
vient de publier una etatistique lea plus
intéreseanter : Ur is question du charbon
dans le mouds.

D’après les re seigurments qu'elle
doone, l’Avge'etro surait produit en
1907, 219 mulions de tou-<8, st les E at
Unis 240 millions e : 1907, dont 7 m''-
lions out eté expor'tées. LA producu'us
du charbon avg nento également au Ja-
pon daus ds pronactioue cen: ble nn
west élew?e e1960 4 7 mil ions de con
ner, dont & mi | {106 Cot 816 exporiées sur
les maichée étrangers.

L'auteur iu8i8:e ensuite sur lea furmi-
dab:es rersocic'e hou'llères de ‘a Chine
et sur o“!]es es Indes ang’aises st as la
S.bérie. Il conoiut eu ditaut q'’il est de
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tuute évidenue que, dans un tewps plus
‘a get, e charbin ang-sie p-rdre
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Les potites viotimes
Fall-River, MAea., 11.—Une fitlette de

6 ane, enfant de M. et Mme Joseph La-
fleur, de la Statue Avenue, à été brûlée
vive à la suite de l’explosion d’une lam-
pe. Ou ne oroit pas que l’enfant puiese
survivre & ees affreuses brûlures,

SOLDATS INVALIDES

Quelque trente soldats anglais invali-
des gont arrivée à Québec et 86 sont em-
barqués à bord du Lake Ontario pour re
rendre en Aogleterrs. Ile sont venus des
ass,

OBJETS VOLES RETROUVES
Hier, un ouvrier à trouvé derrière une

pile da plsnches dane la cour de MM.
Gaguon et fils, St. Roch, une quantité
d’objcis volés chez un marchand juif de
la rue St. Joseph.

Pourl'Afrique
Le R. P. Forbae, de la Mission de:

Pères Blancs d’Atrique, doit s’embar-
quer avec une noavelle rearue de postu-
lents à New-Yo:k, pour Alger, Afrique.
Ces jeunes poetuiunte, AU nombre de cing
sont MM. Edouard Lafleur, Oroar Morin,
Amédée Goulet, Ulric Beauchamp et
Joseph Fi.ion. Ils out déjà fait un an de
noviciat À la nouvelle maison des Pères
Blancs à Québ:o Les trois premiers ont
fuit leurs études classiques au séminsire
de Montréai, et les deux autres au sémi-
naire de Ste-Thérèse. Le jeune misalon-
naire Beauchemp a déjà nn de ses frères
de religieux au monusière Maisor-Carrée
près d’Alger. L'ordre du cardinal Lavi-
gerie comptera maintenant sept Cana-
diens-francain.

Elections de communautes

Lundi, à PHôtel-Dieu de Québec,
avait lieu les élections aux principales
charges de ls Communauté. Les mémes
titulaires ont été réélus.

Prise de voile

Lnndi dernier, quatre jeunes filles de
Bt-Joseph de Lévis, nommées Amélia
Lambert, Aimée Dalleire, Maris Letour-
nesu ot Pamela Pouliot ont pris le voile
au couvent de ‘a Charité de Québec.

A BON PORT

Une lettre reçue, au Séminaire de
Québec, aunonce l’arrivée heureuse en
Kuroye de Mgr. Mathieu, recteur de l’U-
nfvere té Laval, et de son eompsgnon de
voyage, M. le Grand vicaire Dugal, de
Madawaska.

CHEVAL DE PRIX ABATTU

Le cheval de course Waterproof qui
fut l’objet d’un accident mereredi, a été
abattu d’an coup de feu par le vétérinaire
Duchône, jeudi soir. L'animal avait des
blessures À l’épine dorsale. Ls jcckey
qui montait Waterproof ee rétablit rapi-
dement.

A SPENCER WOOD
Au “At home” douné hier à Spencer

Wood par sir Louis Jetté, il y avait de
nombreux invités. Les appartements de
la résidence gubernatoriale étaient joli-
ment décorés. Il y avait de la belle mu-
sique et d’exquis rafraichissements,

Les dornieres nominations

Comme complément des nominations
eaclésiastiques publiées dans les derniè-
res semaines, voici la liste des prêtres
qui, cet automne, Ont êté adjoints au
personnel des collèges de l’archidiocèse :
Au séminaire de Québec :
MM. les abb&s J.-Léonidas Lemay, J.

Arthur Robert.
Au col'ège de Ste Anne de la Poca-

tière :
MM. les abbéa E.-Alfred Dupont, Jo-

seph Bourque, J.-Wilfrid Lebon, J.-Au
gusie Lessard, J.-Wi'‘rid Roy.
Au collège de Lév's3
MM. ies abbés Edmond Généreux, du

diocèse de Portland, Thomas Gelly, Ray
mond Famontagne, J.-Arthur Provan-
cher, Joseph Dumont, J.-Alfred Lan-
gloia.
LES PELERINAGES DE DEMAIN

Demain auront l‘eu à Sainte-Aune de
Beaupré, pour ce qui concerne Québeo,
les pèlerinages de ia Confareuce de Ste.
Angèle, de la 8:-Vincent de Paul de St-
Roch et des membres de la C. M. B. À,
de St-Sacveur. Les pèlerins eeront au
nombre de plus de 1000.

PAS LE RUBAN QU’IL FAUT
Les braves vétérans du métier des ar-

mes qui ont rrçu la médaille de Long
Service ont reçu aves un ruban d'un pa-
tron erroné.
En conséquente tons ceux qui deruiè-

tement ont reçu la mélaille sont avertis
que le patron du ruban auquel est sus-
peudue leur décoration est csncellé Bur
réception du ruban impropre le bureau
de réclamation des médailles s’empresee-
ra de retourner à l’adresse indiquée par
les vétérans le nouveau et vrai ruban.

Quarante-Houres

Les pieux exercices des Quarante-Hou-
res auront lieu la semaine prochaine aux
dates et endroits suivants :
14 reptembre, St-Ferdinand,—15, Ste-

Croix.—16, St-Magloire.—17, St-Féréol.
«18, Bte-Christine.—19, St-Bernard.

Constraction
M. 'e notaire G. Théberge de Ste-Marie

de la Beauce a chargé la société Ouellet
ot Levesque de préparer les pans d’une
magnifique résidence de quelque $10,090

POUR LES TRAVAUX DU HAVRE
La Chambre de Commerce de Québeo

est convoquée en sssemb:és générale cet
après-midi pour prendre en considération
les travaux projetés daue le port en vue
du commerce d'importation et d’exporta-
tion.
  

 

Visirit PROSETKE à aNTICOSTÉ
M. Pareut a été invité à viater PIle

d’Antisorie I #y rendre ;rebab'ement
Jy eemaine prochsina ru compsgnie du
major Le Vaseeur, ’ageat da M. Menier,
à Québec. Le “Savoy” sera ici samedi
prochain.

JE RETOUR DU SUD-AFRICAIN
40 offiziern et 260 offi:isre non com-

missiounés et .oldats arriveront bientôt
À Quêbes à bord du str Laks Erie de la
ligne Klde-=' empster.

MARIAGE PROCHAIN
Ou annouce pour le 30 septembre pre-

chata Je mariage de M. le Ur J. F, Mas-
aode Nt-Lagsre de Be luchanse avec
Mile M. G. Couvey de Québec.

LE TIR DU 6s REGIMENT
Le 61 Rigimwut d’Artillerie Cana-

di-nne fera sou Ur aonnel à Deseronto à
la fin du prérent mois €: au commence-
ment d’ociobre,

PROCEDURE CONTER LE WE&ST-
PHAlIA

Civq actions an civil viennent d’être
filéee à la cour d’amuirauté contre le str
Westyhalia pour sroir coulé bas ln barge
Korie Aur e et oausé la mort du Ospitaias-
toissert st du manœuvre Vaudreuil,
Trois desactions out été in'o-tées par
les propriétaires de la cargaison, une par
In veuve du capitaine as montent de
$8,500 et üne par le veuve de baudronil
au montant de $4,500.

Excursion à Quebeo

La dernière excursion de Sherbreoks a
Québec par le Québec Ceatral aura lieu
le 20 couraut sous les suspicee de la fan
fare Harmonie. Les billets seromt bons
pour revenir le 22 au soir.
 
 

© bosses contes AN3tas
© Pekin, 10.— Le ministre Tuste, ici, MPaul Laser, à fait savoir au commandantruese dans le Mandchourie, que In pré-8enon d’étrang re dans la Mandghouriependant l’ocoupation militaire était snad-miserbie et lui à donné inetrustion d’ex-puleer les employés de la douane impé-risle britannique, qui pourraient être en.voyés en Mandohourie pour reprendrecherge du service des postes,

- o
-

L'EMBANCSUM-4T DER
LA HIVILAZ UELE

On nous informe que les tfravacx deconstruction de la ligue du vhemiu ce ferentre le station de le Rivière Ousile surl’Tateroolonia] et la Pointe aux Ori-goaux, sont Commencés Ge matin, 

 

« ENTRE QUEBEC ET
ui BLANC SABLON

- le Marquis d’Aigneaux vient d’in-
former la Chambre de Commeros aQuébec qu’il ee propose d'établir une
Ccommaunioation entra Québio et Blane
Sablon. Le conseil ds ia Chambre a vot$
une résolution priant le gouvernement
d’secorder uu bonus pur un servios de
cette nature.

 

LE VOITURAGE PAR L'AIR
Londres, 11.—Le cor

“Times” & Paris dit que Fate‘Das
mont a donné des ordras pour ia cons-
trugtion d’un nouveau ballon de 25 mè-
tres de longueur et de 11 mètres de dia-mètre. Ce ballon pourra porter huit pas-
sagers et doux aéronautes, 

HOTEL COMMERCIAL
MONTMAGNY, P. Q.

William Gamache, prop.
Pension de première classe, Repas servis à toute heure

Boissons de la meilleure qualité.
Les voyageurs y trouveront

voitures sont continuellement à

tout le confort désirable.
leur disposition

Des

 

CET ESPACE EST RESERVE

— A _—

M. Alphonse Cote
MARCHAND GENERAL

EN GROS ET EN DETAIL
Marchandises seches, habillements, épicerles,

clous, etc.
peintures et

Le tout au moilleur marché possible.

ALPHONSEQCOTE,
Voisin dufCollège®des Frères, +19 wars

Montmagny.
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      caine de Paris Godfrey de Londres, : 1 '

les musiciens dans votre maison, Il peut jouer n'importe quoi, depuis un

iusqu'à une ouverture classique.
i RECEPIEURS DU GRAM-O-PHONE SONT

;::i DES DISQUES PLATS ET DURS et ne sont pas
:::1 affectés par la chaleur, le froid, ni l’humidité ; —ils

1 peuvent être maniés par les enfants sons srainte de les
3 briser ou de les endommager. Les récepteurs peuvent

Le Gram-o-phone est fait à Montréal et une ga-
rantie pour cinq ans est donnée avec chaque instra-

VENDU A DES CONDITIONS

FACILES SI L’ON VEUT.

 

Les...... es

CRAM-0-PHONE
BERLINERJ # 3; |

est le plus merveilleux amuseur du siécle. Il

chaute des chansons en français et en anglais

et reproduit la musique de tous les instru-

ments : Cornet, Trombone, Violon, Piano,

Flûte, Banjo, Mandoline,etc. d

sique au complet : Sousa, Garde Républi-

et autres, avec tant de perfection que vous croiriez avoir

Corps de mu-

“ cake walk ”

 

Prix : $15.00
pour un instrument complet

avec cornet de 16 pouces et

boîte d’harmonie d’exhibition.  
 

S’adresse: à

AMEDÉE COTÉ, MoNTMAGNY.

 

  

   

  
   
  
  
   



"SrCLAR T'ON

Te, «As1, RÉ, reconnals gue
M. Elzéar Marois, charron, de la

paroisse de Saint-Thomas, est
un honnête hommeet qu’il a un

nom honorable et absolument

respectable ; et je déclare que

j'ai eu tort de parler de lui d’une
manière désavantageuse.

(Signé) THEOPHILE BEAUMONT

NOUVELLES

DISTRICT
L’ISLET

Les funérailles dé M. le Doc-
teur Dion ont eu lieu lundi ma-
tin dans notre église paroissiale,
au milieu d'une grande affluence
de parents et d’amis. Nos con-
doléances a la famille.

-- Mardi matin avait lieu un
fort .joli mariage. M. Jos. Am-
broise Caron, riche cultivateur
de cette paroisse, conduisait à
l'autel mademoiselle Léda Mo-
rin, fille de feu Bernard Morin,
et nièce du Dr Ulric Bélanger,
de Beauport, et de M. P. A. Bé-
langer, arpenteur, d'Ottawa.

La bénédiction nuptiale a été
donnée par le révérend Chs. Ba-
con, curé de la paroisse.
La chapelle était décorée avec

besucoup de goût.
La mariée paraissait très bien

dans son élégante toilette noire
pailletée d'argent.
La partie musicale était con-

fiée comme toujours à mademoi-
selle Anais Casgrain, l’organiste
des Enfants de Marie. Inutile
de faire l'éloge de cette artiste.
D'autres plus eloquents que moi
l'ont déjà fait.

Elle et sa jeune sœur Juliette,
non moins musicienne qu'elle,
nous ont fait entendre de fort
jolis duos.

Le chant était tout simple-
ment ravissant.

Mesdemoiselles M. A. Le-
mieux et Juliette Casgrain, so-
listes, avaient la voie si suave, si
pure dans le duo “Souvenez-
vous ! ” Mademoiselle Marie An-
ne'Michaud ,tant d’Ame dans son
cantique d’adieu.

Mesdemoiselle Hélène Morin
(sœur de la mariée) et Alice
Vaillancourt ont rendu avec
beaucoup d'expression Un canti-
que à Jésus Hostie, à l’Eléva-
tion.
Nos félicitations à toutes et

surtout à mademoiselle l'orga-
nigatrice.
Nous n'oublions pas les deux

charmants enfants qui ont fait
la quête. La gentille petite de-
moiselle Lavoie, fille cadette de
M. Raoul Lavoie, et le jeune St-
Cyr, neveu de la mariée, enfant
de M. J. St-Cyr, de Québec.

Ils ont rempli leur rôle au
parfait.
Les mariés ont eu de nombreux

et riches cadeaux.
Nos meilleurs vœux de bon-

heur.

SAINTE-LOUISE

Nous regrettons d'apprendre
que M. Alfred Sénéchal, qui a
été victime d'un sérieux acci-
dent il y a deux mois, a subi
une rechute et est dans un état
très critique.
—M. l’abbé M. Destroismai-

sons, professeur au collége de
Ste-Anne, nous est revenu d’Eu-
rope samedi dernier, pac le
“ Lake Erie”.
M. Destroismaisons est en-

chanté de son voyage. Il a vi-
sité la France, l'Angleterre, la
Belgique, et la Suisse. M. Des-
troismaisons a profité de son sé-
jour en France pour faire un
achat considérable d'instru-
ments scientifiques pour le col-
lége de Ste-Anne, qui à l'avenir
aura un cabinet de physique
pourvu des instruments les plus
modernes.
—Un bien pénible accident a

eu lieu à St-Roch des Aulnaies,
jendi dernier. Un jeunefils de

. Auguste Pelletier, autrefois
cultivateur à St-Roch, et main-
tenant résident aux Etats-Unis,
était en promenade depuis quel-
que temps chez M. Esdras Le-
bel. Le jeune homme, qui est
âgé de, quatorze ans, s’amu-
sait avec le fils de M. Lebel,
gaand celui-ci qui avait une
aulx a la main lui en porta par
accident un coup sur la jambe
tranchantl'artère fémorale.
Ou courut chercher M. le Dr.

Gosselin, mais en dépit des soins
les plus empressés, le pauvre
garçon expirait au bout d'un
quart d’heure,
Le jury du coroner a rendu

un verdict de mort accidentelle.
— Les brefs viennent d'être

émis pour l'élection locale ren-
due nécessaire par la mort de
l'Hon. F. G. M. Déchène. La
nomination est fixée au 26 sep-
tembre, et la votation au 8 oc-
tobre.

Il n’y a pas encore de candi-
dats sur les rangs.
—M. Philippe Hamel, mar-

chaud “t maître de poste, du
Village des Auluaies, a épousé,
mardi d>rnier, Mademoiselle Eva
} .ayc eur fille aînée de M. Mi-

che! Francœu.. industriel du
même lieu. Nos télicitations et
nos meilleurs souhaits aux jeu-
nes époux.

NOTESLOCALES

Le Courrier revient à la char-

ge au sujet de l'embranchement

de l'Intercolonial au Cap St-

Ignace. Notre confrère publie
une dépêche en anglais pour dé-

fendre son fameux renseigne-

ment que nous avons taxé d'i-
nexactitude.—Le - Courrier aura
beau remplir ses colonnes de
dépêches en anglais, ou en chi-

nois s’il le désire, du genre de

celle qu’il a publiée la semaine
dernière, nous persistons à dire
que son renseignement ne vaut

rien.
On semble vouloir jouer sur

les mots ou bien on ne les com-
prends pas. La dépêche parle
d’arrangement. Or, nous pré
tendons qu’il n’y en a pas eu.
Les autorités de l’Intercolonial
ont demandé un chèque de
$1811.00, à M. Price, mais celui-
ci a refusé de le donner pour les
raisons quo mous avons déjà
mentionnéès. Depuis quand
peut-on appeler cela un arran-
gement ? M. Price consentira à
déposer un chèque, mais seule-
ment pour la valeur de l’em-
branchement du Cap qui ne
devra pas dépasser de beaucoup
$1000.00, mais il attend qu’on
lui dise le montant exaot.
En résumé, l’Intercolonial a

posé des conditions inaccepta-
bles pour la construction de
l'embranchement du Cap et M.
Price a refusé. On n’a pasrai-
son de s'étonner qu’il n’ait pas
encore fait ce qu'il a toujours
refusé de faire.

Mademoiselle Jeanne Beau-
dry, fille de M. le Docteur E.
Beaudry, de Saint-Raphaël, était
en visite chez MM. (Georges et
Cléophas Fournier, la semaine
dernière.

 

—

M. le curé Marois a été obligé
de faire tuer, au commencement
de la semaine, le magnifique

somme de #25.00, il y a quelques
mois.

Monsieur Linteau, organisa-
teur des Forestiers Canadiens,
était de passage en cette ville
mardi. ll s’est déclaré enchanté
des progrès faits par la cour de
cet ordre à Montmagny, depuis
sa fondation.

Monsieur J. A. Lane, avocat,
de Québec, était ici mercredi,
pour affaires professionnelles.

Madame P. I. Owen doit nous
arriver ces jours-ci d’un voyage
de plusieurs mois en Angleterre.

Les travaux de peinture que
l’on a faits aux portes de notre
église sont terminés depuis la
fin de la semaine dernière. La
façade de notre temple présente
un bel aspect. Nous félicitons
M. le marguillier en charge
d’avoir prix l'initiative de ces
réparations qui s’imposaient de-
puis longtemps.

M. Cyrille Ouellet, maire de
Kamouraska, était en cette ville
dimanche dernier.

Monsieur A. J. Bender, C. R.,
est revenu de Québec mardi, où
il était allé plusieurs jours pour
affaires professionnelles.

M. le notaire L. P. Sirois et sa
famille sont retournés à Québec
lundi, après avoir passé l’été par-
mi nous. C

La “Société de construction
du District de Montmagny” a
déjà vendu plusieurs lots à bâ-
tir depuis l’ouverture de la nou-
velle ruc reliant 1’Avenue des
Bouleaux a la rue Saint-Louis.
Cette voie de communication si
utile:donne une valeur encore
plus considérable aux terrains
de la société.

I] y aura un terme spécial de
la cour criminelle pour notre
district, au commencement de
novembre, pour l'audition des
causes de Joseph Gosselin et J.
A. Mathurin.

Madame Cyprien Dionneétait
en visite chez Madame H. Hé-
bert, mardi.

Un bon nombre de nos mili-
taires sont partis au commence-
ment de la semaine pour aller
camper à Trois-Rivières.

LE “NURIDIAN" ECHOUE

Près de Trois-Rivières

Montréal, 14 sept. —Le êtr “ Numi
d'an”de la compogaie Allan est échoué
hier & 8 hre au large de Troic-Rivières.
Le pavirs semb'e ê'ra dans une pori-

ticn 1elativemont booce et l’on es; ère
pouvoir le renfiouer à la marée haute.
Le vspeur était parti de Québec hier vers
2 bre de l’aprèe-midi.

Le “Numidian” étsit parti de Liverpool
via Moville le 4 eept. avec 600 pateug-rs
et une corgaison générale.

Il avait le malle à bord qu’il a déposée
à Rimouski eamedi à 7 10 hra p. m. 

Le Lace mue “éme imseesrr sn mb

î ROU

chien qu'il avait payé la jolie |

;très hovorab'e D. M.

VEL FVECHE
La nouvelle «tccrédite de j>r an jour

que Non-c.gneur l’erchevÂgne ve Mont-
réal s'est rencontré à Paris avec le Riv,
Père lsajoie, enpériaur général de la
comwunauts des Clerca de St-Viateur,
pour que la création très prochaine du
nouveau diocèse de Joliette soit décidée
en prineipe, et que le ‘‘statu quo” soit
d:ariaé à preodre fin en votobre prochain.

UNE PROMENADEIDEALE
Un pied à terre recherché

Deguie que les immenses travaux de
ténie civil out changé la configuration
des alentours de St-Komuali sans dé-
truire l’harmonie de ça osptivante nalu-
te, c’est une véritable p-ocessios qui
sous uotre adm:rable ciel ensoleillé re
d:roule sur la route qui éonduit de Lé
sis & cos paysages pleins de cbarmes,
processions de citadine À la rechercha de
paysager qui reposent l âmes du graod
mouvement industriel, ©: apporteat à
l'esprit fatigué par la tourmente des at-
faires le calme bienfaisant et ssduatenr,
Depuis que'q ‘e temps surtout ls pro-

menade au Saui de la Chaudière devicat à
la mode bien des équipages cublientieche-
min du Sauit Montmorency ; our von borda
Et cette promenade enclisnteresce que

nous conreillone narce que nous l'avons
fa:te nous-mêmes avec un infiui plaisir et
le: jouie&ances toutes neuves ost en train
l’acquérir une popularité bien justifiée.
Comele Sault Montmorency, le nouveau
rendex-vous des citadins possède un pied
à terre charmant, un petit bijou d’hôtel
coguctiement cawpd avec des aire de
confort plein d’exquiees promesses au
bout de la prom“unde,
Faci'ement socessible par le bateau

dont il n’est éloigné que par troie minu-
tes de marche ; de la gare du ohemin de
fer d’au plus un demi mille et sur le che-
min de toutes les voitures, l’hôtel de M,
Jos. Boulet vient d’ouvrir ses portes à
deux battants pour recevoir les visiteurs
que l'attrait du paysage conduira à Bt-
Humuald.

Ce joii pied-a-terre commande une vie
unique sur le fleuve. De construction
biégante, il fait excellente figure dans le
paysage Aves FON immense veran-lsh qui
l’eotoure, L'affable propriétaire, dans le-
qusl nous sommes heureux de saluer un
voucitoyen entreprenant et actif, vient de
pourvoir gon hôtel de toutes les emélio-
rations modernss s Eclairage électrique
profus et bien disposé, ameublement lux.
ueax et respirant le eonfort, chambres
Bpacieuses bisa éclairées, véritables nids
de repos, feraient honneur sux meilleurs
bdiels. L’eau est ameré dans toutes les
chambres au moyen d’un aqueduc.
Au premier étage est la buvette, los

bureaux, un taste salon luxueuseme st
meoublé:, une salle à aîner coquette, pou-
vent ecourmmoder une vingiaine de per-
connes et en err:ère la Cuisine,
Au deuxième, un autre vaste salon

lus luxieusement meublé encore partage
ia place avec une suite de chambres à
coucher. L'hôtel renferme vingt-cing de
ces chambres toutes aussi confurtables les
unes que les autres.

Il va sans dire que le service de
l'Hôtel Boulet est de premidé.e giasse:
vine, liqueurs, oigares ont des msilleuren
marques. La cuisine onpable de catis~
faire lee plus difficiles gourmets est à
l’averant.
En un mot, cet hôtel nouvaau, vérita-

nle concis placée sur uve promenade
“ harmante, offre, par ea situation ex >e;-
tionnelle, une villégiature délicisuau
pour les touristes ei les citadina en géné-
ral qui en voulant s’iscler du mouvee
ment des affaires aiment bien à goûier
les jouiesances de la vie. Cet hôtel sera
sussi le rendez-vous des gens que leurs
+ ffaires appelieront à Bt, Romuuld.

M. Boulet a fait construire de vastes
équries pour les chevaux des prome-
neurs. Un megaifique parterre est aussi
À Ia disposition des amateurs da lawn
tennis et autres amusements,
Nous coussillons à nos lecteurs d'aller

faire une viei'e à l’hôtel de M, Boulet,
ils y feront reçus aveo nffabilité ec em-
pressement.

eee

CHZZ LES MILITAIRES

Nominations à l’officiel

Nous détachons des derniers ordres
généraux de la milice publiés danse la
Gazette Officielle de esmedi ce qui auit :

Il a pla au Gouverneur général en
conseil de nommer le major géréral le

B. H. corote de
Duudonald, C.V.O., C.Ba, de l’arméerë-
Bulière de Sa Majesté, commandant de Ja
Milice canadienne à compter du 20
Juillet 1902,

Le mujor général comte de Dundonald
œura le grade de major général dans la
Milice, tant qu'il occupera cette charge.

6e Régiment ‘Québec et Lévie.”—Kst
nommé 2ud lieutenant, surauméraire :
L Boutin, gentilhomme, 4 juillet 1902

Be Régiment ‘““Carabiniers Royaux”,—
Eat nommé major : le capitaine et major
titulaire W. OC. H. Wocd, vice J. 8,
Dunbar, hors cadre. ler mai, 1902,

9e Régiment “Voltigeurs de Québec”.—
Est nommé 3nd lieutenant, provisoire-
ments BK. fs. Bois, gentiihomu.e, vice
J. B Trudel, promu, 9 juillet 1902,

55e Régiment “Infanterie Légère de
Mégantic”-—Eet nommé 2nd lieutenant,
pr« visoirement : le sergent payeur G. B.
Porter, vice D. N, Jamieson, retraité 22
juillet 1962.

Gle Régiment de Montmagny. — Le
‘ieutenent D  Paradie démissionne. 14
juillet 1902,

Est nommé 2nd Lieutenant, provisoire-
ment : J. À. MoDonald, pour compléter
‘effeciif. 16 juil'es 1902,

DEVANTSES FLECTEURS
Notre député M. J. Cléophas Blouin

a rencont:6 sen Sleoteurs hier matin
ayrès la messe à l'Hôtel de villa.
M. Blouin était accompageé de son

honneur le maire de Lévis, M. N. La-
inontagne,
Notre député & exposé l’œuvre des

gouvernements provinciaux et fédéraux
daus un discours, joliment tourné et a
aesuré les électeurs présents de son entier
dévouement à leur eause,
M. Blouin & eu une excellente inspira.

tion en suggôrant aux citoyens de faire
revivre notre Chambre de Commerge
pour la faire intervenir dans le grand
mouvement vouwmercial dans leguel
n sre ville est engagée avec Québec, ot
prendre notre part de retpousabilités
comme de profits dans ‘es grandes entre-
pri'es projetées pour l’amélioration au
port de Québec.

Notre député a raison, a l’exemple de
notre vuisine, nous devons nous remuer
si nous voulons obienir Ge que nous dési-
rons, 8i nous voulous affico er nos droite.
Comme chez notre voieine reconmsti-

tuons notre chambre de Commerce, mais
iniseons 4 la porte les questions politiquss
ui ous divisent. Nous avons besoin
a coueours de toutes les énergise, libs

rales comme conservatrices, pour édifier
notre prospérité future et nous Gonnais-
sons assez le patriotisme ? civique qui
anime nos concitoyens pour dire que Por
no faillira pas à la tâohe,

"PERSONNEL
Le Dr Thfo. À. Lemieux de Lawrense

Mase., E. U. est en ville pour quelques
jours chez son père M. Alfred Lemieux,
rue Wolfe,

 

 

à
e
w ]

bel Pil JL <

3
:

;EXPIATON
5 TMAGNY

by

HER
Nous somftessu 26 mai 1371.
La France de Lha: is::1agne et de saint

Louis, la Frare du Chmst, la fille de
I'Eglise g{m evar sour logalon de fer de
Venncmi.
La Cominune, aves mes Ggorgemonte,

ses incendi-c, svs‘truhiisene, la Commu-
ne Avec sf rutké, Ses Grimes et seu hon-
tes, étaitMà. 3 »
Le 25 muni, Varie Oiait une fournsise

ardente.: Lee (édérés} fuyant devant
Vereal:lbe, brüluieus leurs dernière oar-
tonobes'et “épundaient leurs derniers bi-
dons dimpétsals

ti

g
p

p

cris le coupable en fundunt en larmes.
u m’aF Esuvé

—Vous devez aussi beaucoup à vo.re
Elle est votre

ictime exyiatoire

:

elle à tout sacrifié

boom dit l’abbé Germsio.
v :

0IQUE pour obtenir de Dieu la grâse du rape.-
r. Eu ce momentelle est ensore hou-

reure de souffrir pour vous.
Georges sc jeta à g :noux.
—Oh! chère eœur, chère vietime, tu

me pardonnes donc ta blessure ?
. Elle gabrira, mon Georges, dit la reli.
jeuce. Longtemps eucore js | espère, ja
ourrsi Servir Dieu et le remercier ds ta

conversion.

—Nousle servirons et le remercierons
nremble, dit le fédéré.
G:orges de Grandval tint parole. De.

pis près ne vingt ans, porte l’habit re-
ligier x, et il consacre sa vis à évangé!i-
ser, à soigner, à consoler les malheureux
lépreux d’une île du Pacifique. Il à aus-
81 contracté cette horrible malad:e.i Son
iPage rt rongé juequ’aux 08 3 son exis-Sur la place ieBastille, A langle de |¥

la rue de la Riquette( s’ôle rait ane bar- te2Ce 6st un douloureux martyrs,

ricade monatri, défendue par un batail-
lon de fédérég, dont le chef ardent et im-
pitoyable répondait au vom de Bascarel.
Une ambulance, établie dans une mai.

eon voisine, recevait les hommes atteints
par le fen de:Versailles.
Une re igipuee venue on De Bait d’où

soignait les Diessées Avec un dévouement
hércique, Jou qr’un pré.re 4 chevenx

d

blauos s’agepouniitait 4 leur chevat, ei,
au nom de Dieu leur parlait de pardoa et
d’espérance. Lo plupart des agonisants
prôtaient l’oreille à cette voie bénie, ils
mouraient câpsolés et parifiés,
Le prêtre, ‘c'était l’abbS Germain ;

rœur Louise 8e womumait dans le monde
Louies de Gran-ivel.
Ile étaient là ucpuie le miatin, s’oubliant
eux-mêmes pour ne songer qu'aux vieti-

d

I

I

mes que la mitraille entassait autour
d’eux €

Vera le goir l'officier fédéré eatra
brusquement davs l’ambulauce. A la
vue du prêtre et do la religieuse, un hor-
riols blaephème s’echappa de ses lèvres.
—Que viennent faire idi ces oiseaux

de proie ? s’éoric-t-1l. Ce sont des trai-
tres, des espions. Je vais !es faire fusil-
er.
=Grâce pour eux, commandant ! s’6-

or:è.eat les bleseés, ila pansent noe pinies
et nous Oonsolent,

-—-—Pas ds grâce ! huris le chef. Ce
ouré fera um excellent otage. Boldats,
ajouta-t-il en ëe tournant vers ses hom-
mes, enlevez-le, conduisez le à la Roquet-
te et Gollez-le au mur avec Dardoy, Bon-
jean et les autres.
Bœur Louisa ’ètait précipisée aux

pieds du misérable. Bon visage avait la
râleur de la mort, elle leva ses yeux
blsus sur l’homme, et une émotion andi-
cible in saisit.

—Gaeorgee, murmura-i-eile d’une voix
défeiliaute, Georges, pe.sonue ne touche-
ra à ce eaint prêtra, t

L’officier fedéré avait resulé de deux [t
pas.
—Qui es-tu Ÿ demanda-t-il en pâlis-

sant, ;
—Ne me réconnaie-tu pas ? Je -euisit

Louise, t8., e000 f
Kile n'acheva pas. Le fédéré l’arrêta

d’un geste énergique.
—C’est bien, je ne te connais pas, Je

ferai mon devoir, ce prêtrs va mourir.
Ecarte-toi que je lui brûle la csrvelle te
moi-même. r

L’abb6 Germain croiss les mains sur
#à poitrine murmara en levant les ysux
au ciel 1
—Mon Dieu, ayez pitié de ce pauvre

égaré, Je donnersis mille vies pour jui
ob.enir le ropentir ct 'e salut.
Éœur Louise se plaça en face du vieux

prêtre.
—Georges, s’écria-t-elle, tue-moi mais

respecte là ministre de Dieu, l’ami de no-
tre famille, ton protecteur ! Georges, au
nom de notre mêre, au nom de Dieu que
tu aimaie tast autrefois, reviens au bien.

Assez lhurla officier avec fureur.
Finiesona cette scène ridioule.

Il ieva le bras pour viser l'abbé Ger-
msia, le coup parti et frappe sœur Loui-
se qui tombs en j*tans un ori de dou-
leur.
S00008000000900000000000000 CS PISO EINININNE 000

Ls uuit suivante, un fédéré couvert de
sang et fuyast la coière des Vercaillaie,
te précipta dans une maison de la rue
do la Roqnette pour chercher asile. Les
coldate de l'ordre y entrère presque en
même temps que lui. Le malheureux
franchit trois étages et s’engages dave un
corri lor. Une porte était devant lui, il
louvrit et entra.
Sur un lit, pale et mourante, êtait une

jeune fille : c'était sœur Louise.
Un prêtre, l’abbé Germain, et deux

vieilles dames l’entouraient.

°

Qo

C

Le fédéré regsula en frémisanut.
. —Dieu m'envoie sur ta piste pour te
sauver.
-—Ne me maud's point, Louise : je t'ai

frappée, je suis un monstre |
—Je t'aime toujours, Geqrges. Notre

mare, en expirant, & appelé eur toi le par-
don de Disu. Je te pardonne moi-même
d e grand cœur.
—Ce n’est pas possible cela! Tiens,

Louise, venge-toi, voici les Veresillais,
livVre-mO:.0rec0r

On entendait les pas des soldats, leure
cris de füreurs, les oliquetis de lears ar.
mes

Lis approchalent, ils étaieat à la porte.
Le fédéré, debout et immobile, atten-

dait.
Cache-toi, George | murmura sœur

Louise.
—Jamais Les, Je n’ai pas peur

moi |
Les soldats ouvrirentla porte. L’abbé

Germain et les fammes e’ètaient placés
devant le fugitif. Ii ne fut pas aperçu.
Un seygent éslua es dit 3 -
—Pardon ! gelui que nous cherehons

n’est pasici. Ah le misérab'e ! Il faut en
finir avec lui.
La porte 8s reforma, Georges 6tait sau-

vé. |
Le roalbeureux Georges n’avait pas

fait un mouvent. Tant de magosnimité
l'étonnait, le aubjuguait. Dans eon cour
aigri ee livrait un rude combat. Bon en-
fance, sa première jounesss ée pré-entait
à sa pensée avec 608 joies puree, tes eain-
tes extngse, Ges GONtO.MLIONS, SES peines of
sen eEpérances,

Il se souvenait de en mère si bonne, ei
aimante, si dévouée, de son père, le vail-
laut officier de marine ; il entendait so
vo:x vibrante lui parlant de l’honneur et
du cevoir. Le devoir, l’houneur comme
il avait fait litière de tout cela! Pour la
première fois pout-ôtre, Gorges éprouva
us cruel remords. Il risen la tdte et
une grosse larme coula sur Son viesga.
—II est trop tard, s’écria-t-il, le moa.

de ne pardonne pas.
— Diea pardonne, dit le prêtre, le mon-

de oubl:e. =
—Dieu !..... je l’ai off:ned, je suis }’

un grand criminel, un monatre ......
Pourquoi m’avez-vous épargné le shâti-;
ment que j'ai mé rité ?
=Pour i¢ donse: le temps d’expier,

Jit sur Louise.
—Expier, Celà ne ms rendra pas le par-

don de ma mère.
—Georges, notre mère t'a perdonné.
—Elle ?
—Oui Georg:s. Elle tonnaissait ton}

cœur, elle envait que tu n’étais qu’égaré,:
qu’un jour tu reviendrais à là vertu, à}
l’honneur. Avant d’expirer, elle à im-,
ploré Dieu pour l’enfant prodigue,
—Ah ! bonne mére | bonue mère| a’6-!

  
\
|

Dieu me permettait de faire un peu de

POUR L'ASSEMBLEE

breuse à l’assembléo publique de
hôtel de ville, l’appui -morai-à-

garde des économies de chacun qui
menacent de disparaître dans les
coffres des com pagnies d’assuran-

matohand de gros bien connu de Lé vis ct
son épouse céèbreront le 50 ième anni-
versaire de leur mariage.
parents et amie du vérérable couple se
proposent de donner à cette imposa:te

216 rég. d’Essex à Été invité & prendre
part à la revue des vétérans de la guor:e -
d’Espagne à Détroit Mich le 22 sept. par
le président Roosevelt.

UNE MANUFACTURE DE CHAUX

nouvelle industrie à Lévis, ure mann-
facture de
Ruel, de Lérie, établie non loin du oim.-

une véritable Garrièrp que l’on. dit,iné
puisable.

démolis.

dout se servaient les ingénieurs qui ont
construit les forts, pour faire leurs chaux

mière la pierre à claux qu’ils ont su
utiliser pour leurs travaux.

met beaucoup. On a déjà fait aves auc-

longtemps Lévis ferait donc conourrence
à Beauport où depuis nombre d'années

Couture s’est retiré des affaires depuis
jeudi dernier et que M. Alfred Coutu:e
son fils le remplace au môme poste.

passé, à garder un assortiment considé-
rable et choisi d’effetsa d’épioeries, li-
queurs, ete.

lard entre MM. Gravel et-Ta!bot dans les
salles du club Québec à donré le résul-
tat suivant: Gravel 654, Talbot 800,

medi en cette ville nous spprend qu’on
M. Roy ci-devant de Lévis eet mort ssme-
di matin des suites d’on acciient qui lui’
est arrivé vendredi.

A la vue du fédé.é, un ori s'échappa Manchester.
dez lèvres de sœur Louise :
—Gecrges, Georges, mou frère ! Chemin de fsr Intercolonlal

char baffet et dortoir sur les trains de
Petit Métis Nos,
constinué et pour le reste de la saison
oes trains circgleront seulement juequ’à
et de Ste Flavie. ‘

vendredi soir rapporte avoir passé le dé-
troit de Belle Isle aveo son gouvernail
endommagé. Le navire & capendant refa-
86 du eegours et ses dommages doivent
être bien légers car il remontait le flou.
ve à une bonne vitesse.

Young, de Buffalo, le 25 octobre, au parc
Savard, Routh er t’exerGe au coin dep
rues Colomb et Neleon, 8t-Bauvenr, Ai.
phy Lynch a aussi commencé son entrai-
nement avec Rou.h er, pouf la rencontre
avec Homer Paré ‘‘alins’” Mercier, Lud-
ger Lamothe entraîne Fred Routhier.

BARDEAUX DE

Es Boulanger & Fils,

Boeur Louise qui dirige un orphelinat
en Chine, l’ensouragé par ses lettres. Le |
religieux baise l’écriture de ls sainte filie
et dit 3
—C'eat elle qui m’a esuvé! Ah! si

© mon pargatoire sur la terre !

DE DEMAIN SOIR -
Les citoyens devraient apporter
emain, par leur présence nom-

œuvre entreprise pour la sauve-

es arbitraires.

50 IEME ANNIVERSAIRE DE

MARIAGE

Le 20 courant, M. Antoine Carrisr

 

Les nombreux-

érémonie un cachet particulier.

Soldats canadiens invites
Un régiment de soldats canadiens, le

Nous avons depuis quelques jours ur ©

chaux, propriété de M.

1ère Mont-Marie de Lévis où il y & quau-
ité de pierres à chaux dane les hauteurs,

Ceux qui ont JAjà visité les fortifion-
ions de Lévis ont dû remarquer de vieux
ours en pierre que le temps a en partie

Ce sont là les anciens foura à choux

t leur mortier nécessaire à la maçonne-
ie des forts. Ils avaieat la matière pre

On dit que la nouvelle industrie pro-

ès quelques fonruée : de chaux. Avant

n fabrique la chaux.?

CHANGEMENT DE MAIN
Nous apprenons que M. G. Ignace

M. Couture continuera comme par le

Nous souhaitons suocès à notrs jeune
oncitoyen,

LE BILLARD J
La dernière partie du tournoi de bil- |

ACCIDENT FATAL ‘B
Un télégramme de Manchester reçu ss- -

Tes fanérailles doivent avoir lieu à

Après le 19 eept. courant le service de

151 et 152 sera dis-

Gouvernall endommage
Le str Lake Erie arrivé dans le port

La boze
Fred Routhier se battra contre Jos.

TOUTES SORTES
BOIS DE CONSTRUCTION

BOIS SECHE

Chez
‘

MARCHAND.DE BOIS “

1

|

PRIX NOUVEAUX, P
de Montmagny et des
vrir une pharmacie de
maison voisine de chez M. P.

paroisses
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RIX TRES REDUITS
Le docteur J. E. Boily à l'honneur de faire part su publio

environnantes qu’il vient d'au-
sur la rue St-Thomas,

R. Martineau, et qu’il y tienttoutes sortes de drogues, remèdes patentés et brevetés, etc. etc.qu’il vendra à des prix qui étaient encore inconnus à Montina-gny avant l'ouverture de cette nouvelle pharmacie.
Les prescriptions des médecins recevront son attention‘touteparticulière.

. Le docteur Boily tient aussi
. même endroit.

Téléphone, No. 69.

son bureaux de consultations an

+ Pharmacie Boily,.
RUE ST-THOMAS, MONTMAGNY.
 

 

Aussi UN LOT DE CHAUS;
marché.

et à en collecter le prix.

GEORGEBLAIS
MARCHAND- nisin.
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À toujours en mains un gros STOCK d’ÉPICEWIES, FSON, GRUE, etc., à des prix très modérés. ARINE,
URES qu’il vendra à très bon

Est autorisé à solliciter des abonnements au journal “ Le Peuple”

 

 

L'Islet, P. Q, et Maintenant
Manufacture.

le public en général.

concernent la peinture.

Fabrique des Meubles, des, :
(Etagores), boîtes à beurre, bancs d'église, exc.
S occupe de plainage, d'embouftage, du lrurnage, de découpage
de moulures, etc, et de toutes sortes d'ou

nr

Invite spécialement les clients de l’ancienne société et tout.
1

ages en bois ouqui

A DES PRIX TRES JODERES -
 

TYPE WRI'ER

5 3 , Manvfacggre

an Canada

PRIX : $60.00
liconowisez de que vous payez de droite

quand vous achetez une machine importés

CLEM <“T & CLEMENT
69, Rue St-Pierre, 2, Rue St-Antoine,

12. Rue Sault-au-Matelot

QUEBEC.

d. R. CHALOULT, Gérant.

  
  

 

(Avantage -
- - = Exceptionnel

POUR LES MyIS D'AUTOMNE

6,000 DE STOCK GENERAL

SACRIFIE de 25 à 30 pour cent

En bas do sa valeur

Voulant changer ma méthode
d'affaire à l'hiver, j'ai déci-
dé de faire cette Grande Vente à.
sacrifice afin d’écouler mon stock
général de Marchandises Sèches:

Ha-des faites, Chaussures, Epi-
ceries, Farine, Sen et Poisson.

Il faut que tout soit vendu
sans réserve pou le ler décem-
bre.

J'invite don toutes mes pra-
tiques et le pu ic en général à
venir faire leurs achats dès l’ou-
verture de ¢ te grande vente s-
vous voulez bénéficier des sacri-
fices énormes quiserontfaits afin
d'écouler ce stook. #27 4

F. JOS MORIN
RUF DU DEPOT. MORTBAGNT

Ung belle propriete
A VENDRE

Monsieur H. H. Robertson
offre en vente sa magnifique
propriété située à Saint-Thomas,
près des limites de la ville de
Montmagny. Elle comprend une
grande maison en brique, un
hangar ct autres dépendances,
ainab-qu'un prés grand emplace-
ment dont ia plus grande partie
est. déjà convertie en un superbe |

  MONTMAGNY.
=

 

»

= an avantage tout particulier, vu

ja-din.
Le tout est en très bon ordre
Cette jolie résidence présente sa proximité de la ville et des,

usines considérables que la nou
velle compagnie de pulpe cons-
truit près du bassin.

Conditions faciles.
Pour plus amples informations

S'adresser à

H. H. ROBERTSON, 
Ï ofalité. +

Saint-Thomas ‘de Waterbury, Coon --

P. C. LACASSE
OPTICIEN GRADUE

‘42, RUE DE LA FABRIQUE
QUEBEC-

Lunettes pour toutesles vues
et de tous les prix. Examen gra-
tuit. Pour choix des lunettes
par procédés nouveaux et in-
faillibles. Salon privé pour exa-
men des lunettes.

Réparation de Montres, Hor-
loges et Bijoux

Horloges à prix excéssivé
ment bas. ce

GLOVER, FRY &Cie
IMPORTATEURS

}

 

 Nouveautés eques toutes les semaines
Robes et Manteaux confectionnés sous

| la surveillance de Modistes compétentes.
Département pour Megsjenrs: Une Spé-

UN SEUL PRIX.

24 & 26, LA FABRIQE
-  QUEBED.

STATIONS PUBLIQUES
— DE —

Téléphone
Que tout le monde profite des

grands avantages du téléphone.
Le Téléphone public-est très

-utile pour ceux qui ne sont pas
souscripteurs.

AkLHFDETELEPHONEZBELL
DU CANADA,

LOTSÀBATIR
Lots à concèder,

S’'adresser à

OCTAVE BEAUBIEN,
MONTMAGNY.

L ROUSSEAU,
GERANT. DE LA

CIE “CANADA ELECTRIQUE”
No. 2501 rue Ste-Cat…érine,

MoNTRÉAL. :

 

 

 

 

 

 Lumières Electrique —Horlo-
ges Electriques — Téléphones
privés — Sonneries Blectriques.
Electroliers — Gazeliers, Etc.
Accessoires pour lumières et
sonneries.

  

Appareils médieaux" À : Une
spécialité. EN

Seul agent pour la “8TAN-
DARD ELECTRIC TIME CO”,

1

=
pes

2

+

NILUS LECLERC
MANUFACTURIER ..-

ST-EUGENE, (Via L’Islet, P. Q.)

. Autrefois de la société A. Leclerc & Fils, de St-Eugène via,
SEUL PROPRIETAIRE de la“

Portes, des Racks à Chaussures”

DR MARCHANDISES DE PREMIER CHOIX -

 

 
’

 


